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Ce n'est fichtre pas bibi qui ronchon­
nera jamais contre les fêtes, - si to­
cardes ct si bécasses qu'elles parais­
Gent. 

Au contraire,nom d'une pipe,je vou­
drais que l'année soit assaisonnée d'une 
kyrielle de fêtes, au point que l'une 
pousse l'autre. 
. .~ Quel que fût le motit de la fèto, je 
m'en foutrais. Je sais bien que, dans 
la garce do société bourgeoise,toutes 
les fêtes qu'on emmanche ont une ten­
dance abrutissante ou simplement im­
béclle. 

\ ïmport~ 1 Si stupide que fut Je pré­
texte donn~ à un carnar~ll ou une l\Ol'­

DH:sso cluelconque, - c:c sc neiL enco1 c 
mieux do sc rouler Jcs pouct" on sou 
hon~cur quo do passer ~;aJournée à 

~urb1~er d.a!:~ar p~_!!r ~~~!!!_icbi§SO~~~!t 

!!~'~D.f 
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Et puis ; il faut bien se dire que si nos 
douze mois de l'ancée étaient panachés 
d'une soixa'ltaine de fêtes, ce serait la 
preuve que, dans le restant du temps, 
on gagnerait, peu ou prou, de quoi vi­
vcter pendant trois cent soixante-cinq 
jours. 

Pardienne, je sais bien que, danCJ le 
populo, beaucoup voient rapliquer les 
fêtes avec une sacrée appréhension: 
on n'a pa15 de galette, on ne travaille 
pas et il faut bouffer quand même. 

:Mais, cré pétard, ce qu'on ne voit 
pas, c'est qu'on se délasse, c'est qu'on 
se dégourdit les guibolles, c'est que, 
- pour trop peu de temps, hélas ! -on 
échappé à l'exploitation capitaliste. 

C'est y rien, ça, mille marmites~ 
Et puis, ce qu'on ne saisit pas assez, 

c'est que, si les fèies éta1ent plus 
nombreuses, on serait forcément plus 
exigeants Yis à vis iles patrons: si gour­
difiots que nous soyons on ne s'habi-
tuerait pourtant pas,les jours de liesse, 
à ne s'empitrrer que de briques à la 
sauce aux cailloux; par conséquent on 
voudrait, dans sa semaine, gagner de 
quoi croustiller dimanches ct jours de 
1·1 go bdc. 

Au contr:.tirc, plus r .. 1 cs sont los loi­
sirs du populo et moius grands sont 

ses besoms, :- et p~~l§oir~ aussi 
aont ses salturcs ! -- - ·--
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Si nous avons le ciboulot farci d'i~ i 
dées biscornues, à ce propos, c'est 
grâce aux ragougnasses capitalistes 
dont les jean-foutre de la haute nous 
ingurgitent à gogo, afin de nous main­
tenir sous leur coupe et de nous con­
server dans un état d'assouplissement. 
qui nous rende facilement exploita~ 

bles. 
Les jean-foutre de la haute nous se­

rinent que c le travail, c'lll8t la liberté 1 :. 

et ils ajoutent qu'on est sur terre pour 
trimer kif-kif des bœufs de labour, -
et que c'est là le but de toute l'exis­
tence. 

Je t'en fiche! Boniments de chl\mcau-
crates que tout cela. · 

Ouais ! Où donc, illustres mirliflors; 
avez-vous vu que« le travail c'est 1& 
liberté 'l » 

Ce n'est toujours pas dans la société 
actuelle. 

Dans cette salo1 l Je socièt6 il n'y a 
àe liberté que pour ceux qui n'en ft~ 

chent pas une datte ct ces taigo:.ssea 
jouissent de cette liberté en flchnnt le 
grappin sur les produits du trnvnil des 
pannes bougres (lUi triment sans t1u 
ni cesse. 

11 y a un sac1·o 1nnnquo ù\ qnihbr~ : 
le~ uns tHlvaillcnt trop, les autr\: trop 
peu.· 

Et p_g~ der~e!!~ uo~ cont~nlt a _ 
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ITO à noR -crochets, so flchcut ·clO nos 
tlole~ en n om1 rongain11nt quo le' travai l 
o'estla liberté. 

Si c'est 9a, pourquoi donc ne s'y at­
tèlc:mt·ils pas au traYail ? 

-o- ' 
Nous devrions bien, une fois pour 

toutes, nous fiche dans la citrouille qu ·~ 

11ous sommes. sur ter~e pour t~availler 
le moins posstble et nvre au mteux. 

Lo jour oit on aura cet~~ chouette 
idoche rivée dans la çafetlere, - ce 
jour-là, le régne des pleins-de-truffes et 
des béni-bouffe--tout sera en .passe de 
s'~clipser pour de bon. . 
Èn effet, 'dès qu'on aura comparé un 

tantinet le sort resper.tif do ceux qui 
rout·iout aveo celui de ceux qui né· font 
tien on se rendra compte que, dans les 
eonditions actuelles, le travail, c'efif 
t'esclavage. Pour lors, !\U s'aligaera 
afin de réduire à zéro la part des mar­
ldupiers de la hante qui, malgré le_ur­
fat.,.nautise accaparent tout, actu€'lle­
meilt, et la mènent joyeuse. 
. Et alors, nom de dieu, on s'offrira 
un carnaY al qui ne sera pas dans une 
boite à musique! 
· Un carnaval qui sera plus rigolbo­
~he, - et on même temps plus serieux, 
- qùe celui qui vi ont de se défiler. 

Ce n'est pas avec des confetti en 
papier et des serpentins de mômo fa­
rine qu'on bombardera les déguisés 

, du. carnaval social. On y emploiera, -
; pour le- moins, - de solides manches à 
oàlai. 

Aussi, avec quelle jubilation on tri­
quera cette pO\lrriture déguisée : m~­
gistrots, légifëreurs, galonnards, ratt­
chons et tout ce qui s'en suit. 

Mince de fête, mille pétards! 
Nul ne boudera 1 
Les bons bougres les plns ronchon­

neurs foutront la. patte à la besogne, 
avec autant d'entrain que les plus cha­
huteurs. 
1 Puis, una fois le grand bacbanal ter~ 
miné, on balaiera à l'égout toute Ja. 
pourriture sociale, - tout comme on y 
balaie, ces jours-ci, confetti et serpen­
tins,- et, l1 échenillage social ètant 
mené à bien, on pourra vivoter à son 
ai~~· 

Tout s'équilibrera chiqùement : la 
croustille, les frusques, le logement et 
tout le bataclan seront à la disposition 
d 'u)l chacun et le travail,réparti pareil­
lement, no sera plus u ne chierio pour 
per.sonne. 

ë'est pourquoi,encette saisou rupins­
koit, les « mardi gras » sercmt r ude­
ment plus comn\uns que les <~mercredis 
•les cendres ». 

-· •• - • •• $$ ~ -
LB-MASSACRE DB LA MARTINIQUE 

LE RECIT DU CRDŒ 
On sait maintenant, par les journaux de 

la colonie, la vérité sur le Foqrmies de la 
Mu{tintque. 

On !lait que les je nn-!cntre âe la haut<!, 
les cnpitalos politicards, Denis Guibett rJ 
Delaunay, qui avalent essayé de rejeter ln 
responsnbfllté du massacre sur les prolos 
ont fllentl comme des exploiteurs qu'US 

sont. 
On l!ait C{l!C le massacre a été t'-'1 vérita­

ble assnssh1at, nccompll avec une sacrée 
prémMitntloq par l'armée, - avec la béné­
diction du cut·u ct ln complicité de ln gou­
verno.ncc. 

Voici d'nlllcur.s l'~Jxact récit du crime : 
Qunnd éclntcl !cL JJrèvc, -qui eut dlls dé­

but" t(Jllt J)lcln put"'Uquca, - le morcrNII 
8 fénicr Je mail c du 1 mnçol , le rtoctuur 
Cl~cht.:nt, étn t cu h •lprJo 1\ Foa1-dc·l<'mncc. 
A oon rMou 1, tw 1 rau~ol , li lrôm'n toul 
dans le c lm al olu, uu J fut-11 bougre· 
mcnL ~pnt6 d rcc voir, \Cr !J h nrès cL 
dcwle du olr, une d~J> che de l'udmlnl tl fl· 
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' • i.ion ~0\1\'0rnomonto.lc, lui ordonnnnt do 
, pr6po.re\·, dons Bll co·mmunc. le ct\11erncmont 
des tro\lp\!s qui y étnlont om•ov6c11. 

Lo mnH·o ne snvnit cc que· slgnlfia.it co 
fom·hi : il s'lnfonnn ct npprlt qu'un dos crn­
pulnrd~ do l'endroit. un ~lont' Liotto1', ex­
plojtcur féroce qui dirige l'u~ine du Frnn­
çots avnlt télégraphié une trifouillée de: 

menteries tnft\mcs se dleant menacé do 
m r - t pnr les grévistes. 

Co sont ces mensl)nges que les copains 
du LiotUcr, le Delaunny et le Denis Gui­
bert ont, à Paris, répandus à gogo. 

L'empressement que it la gouvernance 
cQlonia.le à. obtempérer a\tX ordl·es du Liat­
ter pro:uve, - pom·la cent millième iois 1-
11\te l'Etat est le gendarme des capltalos ... 
et rief\ qe plus ! 

Pour<I,uoi ne pas s'ôtre informé près du 
maire avnnt. d'envoyer la. troupe? 

· Simplemont, parce quo lo docteur Clé­
meut aurait pu t'épandre que Liottier étant 
tm foutu menteur il n'y avait pas i envoyér 
de troupes ... et le crime prémédité ne se filt 
pas accompli. 

Le galonnard Qlti comma~dnit l.a band.o 
de marsouins expédiés au I• rançots, avait­
été choisi on conséquence; le lieutenant 
1\ahn nvut été, quelque lemps avant, le pi­
que-assiette de Liottlor pendant une huitai­
ne, - il dov nit clone à l'exploiteur lfL rccon­
capitalo avait gobergé on ne peut plus chi­
naissance du ventre 1 D'autant plus que le 
quemcnt..., de façon à en ialre :.;on lntbiu et 
à pouvoir compter sur lui complètement. 
D~s qu'il eut l'ordre du départ le lieute­

nant Kahn télégraphia à son copain, le 
jean-foutre Liotllcr et, à son nrrlvéc au 
Frnnçois, i une heure et demie du mn.tin, 
il envoya, pattre l'adjoint qui voulait l'ins­
taller avec les troubados dans des caserne-
ment prépo.r6s. • 

- ~1\en ious, do vos casernements! lui 
répliqua lo galonnnrd. J'ai mieux que ça.: 

· je vais m'établit' à l'usine ... 
Et il fit comme Ille disait 1 Inutile d'ajou­

ter qu'il fut reçu à bras ouverts. Malgré 
l'hew·e avancée on gueuletonna. de compa­
gnie elle ratichon do l'endroit-· qui flairait 
les bons morceaux ot l'orleur du mn!lsacre, 
-vint donner sa b6nédiction au~ iissassins. 

Ainsi, au beau mitnn de la nuit, à gran­
des verrées 'de champngne, se cimenta l'ac­
cord de la gou\'ernance, du capitalo, du ga­
lonnard et du ratichon. 

-o-
Le lendemain, jeudi 9 février, tout fut 

calme dnns le petit patelaln du Fro.nçois. 
·\'crs les ainq heures de 1'ap!'è~-midi, scu­

lemc!lt, il y eut un peu de brouhaha : une 
colonne de trois cent~ gré\'istcs s'amena 
d'un bourg voisin. du Robert. 

Le jean-foutre Llottier avait cu la précau­
tion d'expédier des ëclnirems à cheval sur 
la route du Hoberl, nfin de guetter la mar­
che des prolos. Aussi, toutes les mesures 
étnient-elles prises, à l'avance, pour le mns· 
sacre : il no mnnquait plus qu'un prétexte, 
chose facllc à dégotter pour des crapula.rde 
de le trempe du Liotticr et do Kahn. 

·Le prétexte fut l'entrée des manifestants 
sur le terrain de l'usine. 

Il n'en fallut pns davantage pour que le 
gnlonnard 1\ahn donnât l'exemple ct le si­
gnal du massacre en tirant un coup de re­
volver sur les grévistes. 

-o-
Le maire Clément avait comme une sorte 

de pressentiment du crime qui se mijotait 
à l'usine. Dès qu'il sut qu'une colonne de 
gt'é\'istes s'amenait du Hobert il alla. au 
devant d'elle a\'CC son adjoint et le com­
missaire de poilee. 

Le trio celnturonné de tricolore, rencon­
tra les gr6vlstes. iuste comme ils venaient 
de s'cnquUlcr sur le terrain dépendant de 
l'usine du bandit Llotlier. 

Le maire harangua les grévistes ; il leur 
serina d'être calmes, lour tlit qu'Ils avaient 
droit de refuser de travailler, mais non de 
fairo (lü pétard et qu'Ils violnlc:mt la loi en 
penétrant sur la propriété d'uu exploi­
teur ; il les engagco. donc t\ rebrousser che­
min ct à le suivre sur ln route. 

Les prolos noirs ~Sont de bonnes pâtes 
d'hommes; ils obtempérèrent illico, au dé­
fJlt du mt\lrc, en gueulant t\ pleins pou­
mons : u C'est no.t 1 C'est le moire 1 S}.li­
vons-lc 1 n 

l:ncore quclc{ucs minute t't l'l. colonne 
clef J!r6vlf;tc!'l u tourm.nt le dos n l'u~~lnc ~~. 
~t nrérédt'!o prtr Jo mnlt (!1 nllhlt n' olr qull­
tô le tl'n, ln do l'u !ne. 

Mnl , nom rln ~leu, çn no fnlanll )lna la 
hnll flu c lCo nt 1 ott!~ r cl do son ocoly­
lc, le llcut nhnt Kuhn. 

Encoro cruelquoe mlnutea et l'occllalon 
du mnssn.cro nllnlt leur éChl\f)pcr 1 

Il l'l'ngleso.lt donc, pour f~s criminel!! 
d'op6re~ vito : c'est pourquoi lo lleutcncnl 
J<nhn s emprc•r.n do donner le aignn 1 du• 
lnn.!'sacro en tirant un coup do revolver 
!ur los grévistes qui sc rotlrnlont. ' 

-o-
Au moment dti massncre loa prolos eo 

tro~vo.lon~ à .une clncrunntntuo de mUres 
dè 1 endrott ou étoion{ parqués lM trouba• 
des et, il ne faut, pas l'oublier, u He tour• 

.naient le d~s à 1 usine et. nussi nux trou­
bades >> 1 pUts:que, suivant lcA con&elle du 
,maire, tls rebroussaient. chemin ct reve• 
nalent sur la route. 

Donc, si fouttlS menteurs que ~oient te' 
assassins{ il leur est impossible de prélen• 
dre quo cs groYistes les provoquaient : 

Primo, les mot'lcnuds ôtaient trop 6\oi­
gnés. soit pour huer les troubo.des cl leur 
faire bonte d'ôtre leG maccuereamt do~ ex• 
pl6iteu.rs, soit pour leur lance1· des pio'r· 
res i 

Deuxiémo,J: disque les grévistes battaient 
en retraite ct tournaient Jo dos au bagne 
capitalinto et à ses souteneurs, ils no pou­
vaient pas ètre provocateurs. 

Par conséquent, le crime, tiré de lou. 
gueur, fut perpétré froidement, sans l'om­
bre d'un motif : 

Quand le galonnard I<nhn vit les gré­
vistes battre en retraite, il entra dans une 
rage folle : cc Alors ces cochons allaient 
11 foutre le camp sans qu'on ait eu Je olai· 
11 sir d'en àémolir quolques-uns, et il au· 
n rait init le pied t\e grue pour ln peau? .. 
11 Ah 1 mais non 1 n Et. snns barguigner, le 
monstre sortit son revolver et, le brnquant 
sur les grôvi~tes, il leur tira dans le dos. 

Ce fut le ~ignal du mn~~acrc. 
,Les marsouins qui. fort nwiJniJJcnl(;nt, 

avaient été aur-si largement nr •J!le:; cie t'l• 1 

fia que leur galonné l'avait éh~ da rhnmp.\• 
gne, épaulèrent lcura fitn·p:3 c>t tir~rtnt 
dans le tas. 

Coup SUT coup. clll\S h c:wùlorl~ ôu 
meurtre, les monstres op6rèrent trois feu:t 
de salve 1 

A la r,remière décharge, qui atteignit les 
grévistes à cmaranto-cinq mètres do disto.n­
cc, une tapée de pauvres bougres tombè­
rent, à cOté du maire. 

Celui-ci, le docteur Clément, eut une tr~s 
chouette attitude : les bros levés, il fit facè. 
aux massacreurs, leur clamant : cc Arrê­
tez 1 , 

Je t'en ious! Deux nouvelles décbarget 
sèment la mort ct:.~n~ la. foule. et c'est mc 
veine si le maire, son adjoint ot le quart­
d'œ 1 ne sont pas alt<'ints. Im~tinctivcment 
les uns et les autre~. - ainsi que beaucoup 
de g1·évlstes, - sc !iOnt baissés, ct les balles 
ont passe! au-dessus d'eu:t. 

Les journaux <le la Martiniauc disent que 
le maire ne sc baissa'pns, <!U'Il ref'tt' droit 
et ferme, nu milleu de la pluie de balles, et 
qu'il fut renversé !lar lE>. chute de deux ca­
davres. 

Ça se peut 1... Mais. sans lui prêter un 
rôle tellement héroïQue et sans rabai~ser 
en rien son courage, il est plus humain do 
supposer que~ d'instinct, il s'est baissé un 
tantinet. 

-o-
Le massacre osl nrrt)té 1 Trois déchargéS 

ont su{fi pour assouvir la soif de sang du 
capitalo LiotUer. 

Le maire Clément se relève ct, à deux 
}:ias de lui, 11 voit le cadnYre d'un petit fieu , 
Paul, son cocher, dont une balle a emport6 
la botte crânienne. 

• 

• 

• 

Il faut ramnsaer lM Yictimes 1 On com~te: 
neuf morts et (!uatorz." blessés, dont bult · 
sont mortellement ntteint!'. 

Et. ce qu'on con&t.nte, f!llns qu'li y ait le 
moindre éQltivoque possible, c'est què tou­
tes les victimes ont été frappées do.h!l lo dos 
- ct il est inutil~ d'ejoutor que, ni les trOU• 
bndes ni leur chef n 'ont reçu la molndro 
égratignure. 

-o- . 
Le galonné l<nhn. à son retour n Fott.. 

de-France, a ét~ ff.llclté pnr ses su)?Orlauta 
ct par la. racaille gouvcrmmtc. 

Les marchands d'injustice se 1ont nme· 
nés sur le théAtro du rnnr.!lacu pour fnl 
une enquête qul, ccln coule de source. d~· 
montrera que les morlcau(\8 ont eu t(IUtj 
les torts, - c'o t toujours lt\ 0\~mo r n~ 
gnino : qunnd ln lnpln est tlôquU16 par l 
chns!:cur ... , c'est. ln fnute n\1 lnJlln t 

Dnns <tttCl(l\ll'll jour , Ct\ llO\l\ l\\l l'OUr• 
mlce crn uuhlt6 cllln')' nurn plu qu IC. 
eommenet>r 1 

D'nutflnt qu on n'a tl r H ~mt 1 ba • 
channl 8\ltour du mn er d 1 1\1 11 nt.• 
que. : JlOur n Jl enqutquln r 1 m nbt 

• 
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ro. les soclnloa 80 aont nbstonun ... , ou pres· 

IUO 1 ' t d l' 
Ils c:e sont bien g.nMs do profl cr cl oc· 

mslo~ pout· gueuler contre Jo mllltnr smc 
t démontrer quo l'armée n'n. d'nutrc fonc­

/ion que do protéger, non pas ln frontière, 
llafs la propriété des rlchnrds. 

Alnsl vont los 6v6nements 1 , • 
~fals mille mnrmlttcs, s i nous n 6hons 

â" bo~chéc: t\ l'ômcrl, ln tuerie do ln Mar. 
rlnlquo suffit•alt t\ gu6rlr les plus enrn~é~ 
étRtistcs clo leur espoir on ln conqu~tf fes 
pouvoir~> publics. Millerand est mm,. s r~, 
•t les mnsso.crcs do prolos s'opèrent B cJ. e 
mOnte snns aGne quo si Constans ou a ln· 
;roe tenaient ln queue do lo. poële. 
5 Donc conclusion : tous les gouverne• 

tncnts ne valent rien 1 

E • •= = =-= • ···-·· 
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Co sont do sacrés bagnes que ces vo.~~es 
bazars où sont empilées dos murchnndl~es 
de toute catégorie et où s'éreintent, pend.ant 
des douze et quinze heures,, des milliers 
d'employés, tant femmes qu'hommes. 

Par contre, si los employés de ces t~trne.s 
se crèvent à la peine, leurs po.trons s eilrl­

•chtssent à. plaisir. 
Qui ne snit l'histoire du 11 Bon ~Iarché? u 

A ses débuts, c'était une petite botte de mer­
carle et de rouennerie, grande cqmme la 
main et collée dnns un nmfonccment de la 
rue du Bnc. A cette 6poque lointaine. ln 
mère Boucicaut, nncienne cuisinière, allait 
~n bonne ménagère laver son linge nu la­
,roir. Aujourd'hui, il y a quelcJuc trois mille 
employés nu 11 Bon ].lt\rché ! , 

Il est vrai que Boucic~ut eut un sacré 
atout: il fut commnndité p:1r les jésuites! 

Jnluzot qui, sur le tard, a voulu se mèler 
de politique, est, lui aussi, un ancien com­
mandité ... mnls pus des jésuites l Il était 
,;impie calicot nu cc Don ~Iarché ,, lorsqu'il 
Lap:1 dans l'œil d'une actrice et convola avoc 
olle en justes noces; c'est dans ln corbeille 
de mariage qu'il trouva. le magot pour ou· 
v1·ir les me.gnsins du cc Printemps "· 

Il y o. dix-huit nns, notre illustre .Tnluzot 
eut une sacrée veino : !>'•\ hotte flambe, kif· 
kif un paqu"t d'nllumctt:>s do contrebande, 
et le singe, qui sc disait ruiné o.u point d'ê­
.re obligé d'emprunter vingt fro.ucs, tripla 
sa fortune, grâce n cet incendie. 

Leu Printemps, refleurit de rlus belle, ct 
J iji, que l'o.mbition dl:mnngcni , se fit bom­
barder député : il est un des plus réacs de 
l'Aquo.rlum 1 

Ln '' Sam~tritaine n, qui est en pas~e de 
devenir une des plus grandes bottes de Pa­
ris, - sans cesser d'être un des plus sales 
bagnes, - a eu aussi <les origines tout plein 
modestes. Son patron, le sieur Cognncq, est 
an parvenu qui commença sa fortune dans 
ane turne, large comme la moitié d'un drap 
:te lit. 

-o-
To\ltes ces bottes, et une kyrielle d'autres 

qu'il n'y a po.s mèche de citer, se distinguent 
13a1· l'exploitation effrénée des employés qui 
font ln fortune de leurs singes. 

Sans qu'fi y paraisse, le métier d'employé 
est tout aussi inquiétant qu'un métiel' ma­
nuel. 

Les commis sont ob:t.g~s de rester sur 
pied toute la journée, ~ans jameis nvoir 
une minute de repos, sans pouvoir se fiche 
le cul sur une chnlse, ne sen1H-ce que quel­
ques secondes; et cela, do.ns l'atmosphère 
des mo.go.slns, chnrgée de poussière ct de 
pu<!nteurs. Y a de quoi attrcper la crève 1 

Aussi, il en cinque, nom d'u!le pipe! Re­
luquez les tNes des commis : Ils vous ont 
des figut es de p:tpicr mdché, - et pour­
tant, ce sont dos jeune" g-ens qui, par cela 
roêmc, sont plus aptes t\. r(:slstcr à la fati­
gue. 

Pour se requinquer et se donner des for. 
ces, les pnuvres ;;as n'ont qu't:no nourr!­

tturc lnsutn!!nnte ct, qui plus est. infecte. lis 
•wnt nourris à le maison; donc, c'est pour 
Je singe une soUJ·cc de profit!'. 

Aln·d, à 111 Snmnrltalnc, ln cro\tslllle est 
tellement dégueulasse que hcnucoup rc-!ou­
lent dessus ... .Mals ç·1 n'empOche pns mon­
aleur Cognacq d'cnsrnl~ser, nu contraire 1 

--c-
Il n'ï n pns m~che de relo.tcr :\ la queue 

leu.Jeu touteD les iuloplscs des ma:;nEins de 

11ouvc uté& : y en uura.lt juliqu'à demnln. 
Quo Je dlae uu wot d'uue rHorwe qui c~l. 

sur le tnpls ... - 1\ l'lmltntlon llo l'Anglotcr· 
re : 11 s'agit de rnh'o une loi pour uuto1 l t cr 
loR fr.mu1es l"tnJlloy6cs dnun lcn mngnRinn 
<>'nsFcolr duns lc:J momcnt11 où 11 n'y n pou 

do clientèle. 
Qu'llfolllo une loi pour r6nliso•· une telle l 

coulllouna.dc, çn. prouve l•,t t·oasorlc des r.u­
pllnlos, - ct nussi In. trouducutcrle dos 
employ6s. 

Pourquoi clone coux-cl, tnnl hommes que 
femmes, ne se sont-ils pas déciMl, depuis 
belle lurette, ù s'asseoir qunnd Us sont fa-

tigués ? · t ··1 
Parce qu'ils sont b'op po1res e qu 1 s 

manquent d'entente 1 
Si les ontl'ons on prennent to.nt à leur 

o.ise nveê leurs commis, c'est po.rce que 
ceux-ci se laissent taire, so.ns m~me rou· 
chonner. 

Certes, si dans un lt.:L!!Jle de nouveautés, 
les rouspèteurs no sont que trois 01.1' 9ua­
tre, le singe l'a belle ~our fnire le mahn. 

Or même dans ce cas, il y a. mèche de 
l'intthencer : il suffit d'opposer ù la puis· 
sance de son capital, ln puissance du sn­
bottnge l SI le patron savait que les 1·osse· 
r ies qu'il fet'a. lui seront rendues au centu· 
ple, sous forme de snboltage, il y 1·egardc· 
rait à deux fois . 

Et cré pétard! il n'y peut-être pns de mé­
tier où le saV ttage soit plus facile que 
dans la nouveauté .. Ouc les bons bougrt'S 
d'employés y rumlnent un tantinet, et ils 
trouveront des bmaises à. gogo ... Et ça 
avancel'a. plus leurs afCaires qu'un projet 
de loi 1 

-o-
n y a de la biét•nrchie dnns les magasins 

de nouveo.uté, -comme !)artout d'ailleurs, 
<lans notre gnrce de société bourgeoise, -
et les sous-ordres des ex!>loiteurs sont quel­
quefois plus rosses que les C'apitalistes 
eux-mêmes. 

C'est ainsi qu'aux magasins du Louvre, 
les femmes ont éM autorisées à s'asseoir de 
midi t\ deux heures de l'après midi, et à 
pal'lir de six heures du soir. :Mnls, je t'en 
fiche 1 Les 11 premières JI de la llngerie et 
du rayon de ln.yeltes ne veulent rien sa­
voir, ct elles toreent les !>t\uvres vendeuses 
à rco:.ter debout, mo.Jgré l'autorisation po.· 
tronale de s'asseoir. 

Ces chipies de u premières JI ne so sou-
. viennent plus <ru'ellog. ont été, commo les 
copines, de petites employées, de simples 
vendeuses,- et elles ne songent pas qu'une 
déveine peut les recoller dnus le rang. 

Non pas, elles font leurs dindes r>ar stu­
pide orgueil 1 

-o-
Tout de même, cc <!Ue nous rctnrdons en 

Frnncc, - mal!!ré (!Ue nous soyons as!lez 
pantouflards !)our nous imaginer 11he le 
premier peuple de ln boule ronde l 

Tauùis que nos bouflc-gnlctte vont !>'oc· 
cuper de ln loi nutorlsnnt les femme= ô. 
s'asseoir, en Australie, à la Nouvellc-Gn.llcs 
du Sud1 l'assemblée légi!>lativc va dlscu· 
tailler une loi limitant ù bult heures par. 
jour l'ouverture des boutiques et dt's mo.­
gasins : <le neuf heures du m•atin ô. midi, 
et de une hourc à six heures du soir Le 
samedi, par excer-tion. les magasins pour. 
ront rester ouverts jus(!u'l\ elix heures du 
soir ; mais, à titre de com!.)enc::atlon, les 
employés auront droit. dans co Cll$, à une 
demi-journée de congé, le mercredi, après 
midi. 

Voilà. des mœurs qui Yont ô. en a hurir 
r-Ius d'un 1 

Jo ne cite pas cet exemnle par admira­
tion des dé!)utés qui vont ncouchcl' de celte 
loi de huit heures, - foutre non 1 .Mais 
uniquement pour r>rouver aux hons bou· 
gres cscargotiques que - même le société 
C'apitaliste, - veut s'accommoder de réfor­
mes qui r>araissent cxorbito.ntes ù des 
Frnnçais. 

L'c!>ploitation humaine exis!e en Austra­
lie,- tout comme en Euro!lc, -seulement 
lù-bns, les prolo~ ne veulent Jllus trimer 
~endant quinze heures par jour, pour en. 
richir leurs !IO.trons, ceux-ci ont dt\ llmitçr 
leur rnpacile : ils se bornent h exploiter 
leurs employés huit hC'ures !lnr jour, -
et ils y trou rent encore leur compte. 

-••! •=t ...... __ e•=;e• =t 1 a a... •:e 
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LES GRE\JES DANS L'AUBE 
Plusieurs OoDnlns ont ou l'Initiative do tn'oll· 

voyer des tuyuux sur le rlcho rnouvcrncnl tJ I! 

greve qui secouo lo d(:purtcrncn~ do l'Aullo. 
J'nmul!;nmo Jo tout, de tacon à le r~sumcr: 

Pas plus dnns l'Aube qu'nlllours les s in· 
ges n'attachent leur, prolos avec deg so.u­
clsses ct les st~lairo ,, pour certnlncs c:J té­
go ries de l>onneticrs sont aux dlvlden ~::s 
des nctionuaircs cc qu'une puce ost à un 
~léphant; auslli,la gl·ève,-d'o.bord sans lm­
portance, - estrelle devenue générale, én 

trois jours, pour toutes le.s corporation.3 
sc rattachant ù la bonnetcl'le. 

Une grève préliminaire eut lieu, à la ftn 
do janvier, à. la. maison D~grez : les ou­
vriers bonnetiers réclamaient une au~en• 
tation de salaire, la vente des aiguilles 
a.u prb: de facture et ln suppression des 
frais d'écln.i rage. 

Il faut savoir que la casse des aigufllca 
est aux frais des prolos et ce n'est pns urte 
quantité négligable puisqu'un ouvrier, en 
moyenne, en cnsse un cent dans sa se­
rnalne. Ce sont les pntrous qui fournissent 
les a!gulllcs et, au lie,u de les céder au 
prix contant, ces sacrés pilons avaient 
trouvé moyen de vend1·e 50 sous le cent 
d'aiguille qu'il!> u.chètent 1 fr. 10, - total 
trente den.'< !'OUS de batbottés au prolo 1 

Quant ù l'éclairage il est compté à 1 fr. 20 
par semaine. ' 

Or donc, les bonnetiers de chez Dégrez 
so mirent en grève ct le po.tl'on, o.près avoir 
essayé sans succès de fnlre son travail a'U 
dehors, fnt obligé d'accepter les mâlgres 
tevcndlcntion~ de sos ouvriers. 
Eucourag{:~ par ce petiot succès, les bbn . . 

neticrs de d1vel\5es maisons réclamèrent; 
c\ le,ur tour ct les exploiteurs - ayant un 
trac insensé de ln Grève Généralé, - cê­
dèrcnt dans l'e~polr de 1'6viter. 

Je t'en fous 1 Ça n'a l'ion empêché du 
tout. · 

Après ces quelques grèves, vite termi-' 
nées, cc sont les cnfnrds qui ont donné le 
branle o.u mouvement a ctuel ; ces " ca.­
tnr<ls u n'ont rien de commun o.vcc les bê· 
tes en soutane, - cc sont les rebrousseurs 
qu'on surnomme niusi, - probo.blemont 
en rl'.iQon do l'nmSogic (Lui existe entra 
le mouvement des po.ttcs des cntard$ do 
boulangerie ct les mouvements rnplde des 
rebrousseurs au travail. 

Les cafards de sacri:;tie, eux aussi, on• 
une sacrée agilité dons les doigts ct ils l'u· 
tiliscnt pour bnrboller partout où ils peu· 
vent. 

Les rcbroussaurs sont des jeunes gene . 
(Jui servent les bonnetiers ; ils entrent 
do.ns la bonneterie t\. l'd~ta de 12 ans el ils 
restent " cafn.rds ,, ju~qu'ù 20 ans et m~me 
plus ; certains sont pères do famille ct son \ 
toujours rebrousscurE!. 

Ce tmc à l'avantage - pour los patrons, 
- de divi~cr en deux camps ln foultitude 
des prolos bonnetiers : le:s 0(11\'rlers bon­
netiers. proprement dit qut sont- pay6s pdr 
les pntrons ct li!s rehrousseurs ct les com­
mis l>Onnetl~r.s qui, lravalllr-nt sous les or­
dl es des bonnetiers - ct sont pb.yés pn.r 
eux. . 

Les rebrousseurs ct les commis bonne- ~ 
tier s du bngne 1\Iqu chauffée enhardis pat­
l'll:temtle des bonnètiers qui venaient d'ob­
tenir de légères concessiont> .réclamèl·cmt 
à llm,r tOUl'. • 

l{nturcllement, leq :3inges refuEèrent de 
s'e:nf.Cndre t\ l'nminble ct ln grève éclata ; 
dès la lundi suivant elle étr.it gén~rnlc pour 
1 cs c '\!a ;·d;,. 

Les bonnctlerq. ne pouvant pas trnv9t_l· 
1er ~nns leurs rcbrons3eurs curent Je wmpt 
de réfléchir ot s'aperçu: cnt. enfin que cht· 
que fols qur. ln honncterlc \'f\ mnl 1 s n· 
f.tC!! rn proOwnt nour ùlmln\ter J G :prol •! 
de ctuclques ceJctlmcs pnr ÙOI17.niuc-, Jll la 
qu'ils no orofHcnt jnmni . nl de 1 hau 
nl <ie l'n(flucncr dNI commnncl p.our 1 
Rur,menter Or clone, lr fit'.~ r:'lb ltèr"Cnt 
le pas o.ux eafn.rd ct l 1 m l'fnt : lo 1 
nupnl ~!;elon de h t d. lai t le 
pnlcment ùc~ fourniture n l Tl x d t t· 
tUJ o i ~o. <Julm:~> 1> \lr r l ù'n~J t • 
tlon ; ~o l'uniOcntlon d t rif pour t ut 
les mn\ ans. 

I.e 1 lJr \1 ''NI n""" 
r union , d6c d • nt 1 
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ronnulnnt )CS l'ô\'cmlicnlionR cl-dessUS ct 
NCiumnnt. on outrl.), ,\ ôlr~ dllsormn19 
l~nylls pnr le pntt·ou ct non pnr le bonnc-

tr,)~a•lqt!C!\ jmu s nprùs r.'élnll nu toUl: cl~ 
tt'" dct nlcrs 1\ fnlro t6unlonG rt t\ déctdct 
la KTô,·c ; puis cn<:nitc, co t'ont les femmes 
gui ~c sont mises en grè\'C Il leur tour. 

-o-
Co qu'il y n de cnrnctérisllquo c'est que 

te mou\·crnent no sc limite pns o.ux bonne· 
uer~ ; l} l;le Jlrodult dnns l'Aube cc qui s'est 
vu dnns 11} Doubs d'autres corporations 
entbottent le pu-., sr fichent en gr~ve ù leur 
tour. . . 1r Ainsi les teinturiers ct unprtmeurs sl 
6tortcs se sont mis en grève, récltunant que 
l eu\' so.lnlre soit porl6 do 3 à 4 francs par 
jour. . . di P n 

Les ro.ttnchem·s (qui sont nusst m s e • 
sables aux flleurs que les cafards nux bon­
netiers) ont plaqué le turbin, - el les fi· 
leurs à leur tour sc sont mis en grève. 

Puis, çn n été nux métallurgiques d'em-
~otter le pas 1 • 

Tout est si bien que. maintenant, r1en 
qu'à Troyes il y n nu bas mot 20,000 gré· 
v1stes et si on n'joute {1, cette foultitu~e les 
grévistes des po.lclins voh.•.ns, - Alx-en· 
Othe, Estinnc, ~Inrlgny- le-Chatel et Ro· 
miHy où il y a des tapées de bonnetiers, 
- on arrive à un total de 35,000 bons bou­
gres en grève. 

Certes, tout est calme, - trop calme 
.anême 1 - mais on n souvent vu un calme 
complet précéder des tempêtes pas piquées 
des vet·!l. 

Ce qui est surtout galbeux dans ce mou· 
vement c'est le bel élan de solidarité q.ui 
s'est manifesté dans les revendications 
formulées par les grévistes de toutes les 
corporations, et aussi, ln. spontaneïté f;\Vec 
laquelle les secours aux grévistes se sont 
otferta : 

Bon nombre de personnes se sont pro· 
posées pour faire croustiller un _ ou plu­
sleut·s grévistes, pendant ln. durée de ln 
grèvo i j)usqu'ù des proprio~, - rares, hé­
las 1 - qui sc sont décidés ù faire remise 
du loyer aux grévistes. Quant •aux corn· 
merçnnts, beaucoup ont aboulé des dons 
el) nature ct presque tous ont offert un cré· 
do illimité aux grévist~. 

Mats, co qui n le plus épalé certains pro­
los, c'est de voir des charretées de pommes 
de terre, de choux et d'autres bricoles leur 
ar.rlver de la cumpluche ; ils ont tellement 
entendu rengatner que les paysans sont 
d'entêtés réactionnaires ct qu'ils ne gobent 
pas les ouvriers des villes qu'ils en sont 
comme des tomates de voir le_ culs-terreux 
prntiquer ln solidarité à leur égard. 

Volln qui est rupinsltoff 1 Ça vn nppren· 
dre aux paysans ct aux ouvriers à mieux 
~e connattre, à s'estimer. 

Nous ignorons trop que si les camplu­
chards ont de ln méfiance vis-à-vis des 
YOles c'est parce que, jusqu'fei, l1 ne leur 
e~t venu de ln que les recruteurs d'impOts. 
Mai_s, le jour où les prolo~ entreront en 
rapport €1\'ec les paysans l'a.ccord ne tar­
(lorn pas ù sc faire,- et, tous on chœur, on 
~archern polit' ln conquQte du bien-être ! 

A COUPS DE TAAHCHET 

TJ\OUlLL E RATICHOX~ESQUE. - • Ça punit 
ferme, l'nntre mnt1n. ll l't;J:Iise Joseph. -
celle-là môm c qui a .:to un brin déchristio.­
fJISée au iO ao\lt : 
. Lo curé tfe l'endroit rcluqu:t, prlls ~ un 

p1ller, un tubo <'n plomb o.vcc une tuêche o.u 
bo!lt, à molttô eoo"uméo. 

Lo !roe11rd routft Je co. rn p till co, embre­
oant sa soutane do salo façon. 
De~ sergots viennent culover lo tube 

horrifique sur lcquol Hait éJrlt . Vivo l'a­
porcble 1 mort aux cures ! ,, et qul fut re­
connu contenir un peu do poudre nolrfl. '= 

l,l ustnlt il dés\Jm)Jcslor ln turne sneréo 
qu a\'oiL cmpuan réo IBll'oullle dujour6 · 11 
Y en a fallu d\J l'encens, nom do Dien 1 • 

1.1::~ ~MPorsoXN~uns "" r~~-ri:s• - Unll 
bande do rnaruhanJe do bldoohe.s s'6lnlent 
usocl4s pour uoh,.lor Ufl peu partout des 
bftu mal:adu•, <JU'lls ubAtlnlent <'n pleine 
carn!Jrouuc, près d'J·:mcranvlllc, ' ' so~ne­
et·llarne et qu'lie cJôbllnlt:nl On!Ulle sur les 
marchée de cmvlrons ttc l'arts . 

l.u •upposont quo cc" crapulards soient 
~ ouraulvhs l't coudnrnné1, Il • en liroronl 
•~t9 PP amer. do ol, tout uu plue qu lquu 
H''''~o• do flrlaon. ' 

lis ont pourlo.nl oomml fl tlo saorû11 orlmM 
puisqu'Ils onl ompo1sonné dos tnp601J do 
pauvt·eR hongres 1 

Tnnl qu'Ml no tuo qno le populo, I'Cinl 
r.'on llcho ! PIH' ••onlrc. n·c~. n~·cr. JH•II dr. 
bntlt•o tiiOOUnio li :>011 :lllilULIOII,- Il \ 'OUH 

CtiVOlTall Ull iJnJ; JI O. 
li n'y n poUI'Ianl UliS h lOI'ltJIOt': llO f.,ux­

monoayour est moins dangereux qu'uu om· 
polsonneut·. 

forl bien 1 mo.is l'Etal fnlL bon ménage 
uvee l'empoisonneur q111 lui poio palcnto ct 
Ils ss fouL en oolèro contt·o lo raux-mon­
nayeur (j Ut hll fnit COilCUI'l'CIICf?. 

C'esllo contt•airo •lo co qui ùovrait-ntrc, 
parce quo I'Elill el;l pat· su no.lurc, 1 enncuu 
du populo. 

CHANSON HIVERNALE 

Bon dieu, bon sang, 
Gelant le sang 

Le vent par tous lès trous chahute. 
L'hiver est m·,\udite snison 
Qui trop hdtc ln crevaison 
De ceux qui n'ont pas de cahute. 

Gueux de la route 
C'est la déroute. 

Bon dieu, bon sang, 
Que le puissant, 

Le riche a qui bonheur abonde, 
Par tous les temps est bienheureux, 
Sans s'occuper du malheureux 
Qui dllns sa marche vagabonde, 

Sut· la grund'route 
Cherche sa croOte. 

Bon sang, bon dieu, 
Le gnrs sans pieu 

Qui par cc sacré froid trimnrdc, 
A bien. }.eine à trouver du pain ; 
Pou1· lui, vrai, .;a. sent le sapin. 
Bonne ·affaire !>OUr la Cnmo.rde, 

Qunnd su t· '.;\ route 
Tombe un suns croûte 

Bon sang, hon dieu ; 
Le pauvre fleu 

Sous se$ minces haillons de toile 
Au ga·and froid ne peut rés1sler ; 
Sans nul ~tre vout· l'assister 
Il ,.a par la nuit sans étoile 

Crever sans tloutc 
Seul sur la route. 

• 
Bon dieu, bon sang, 
Pauvre passant 

Sur cette terre où den ne dure : 
N'auras-tu donc jamnls complis 
Que ton bonheur, d'autres l'ont pris ; 
Puis t'ont jeté sans procédure, 

Sans qu'il leur coûte, 
Sur ln grnnd'route. 

Louis GRANDIDIER. 

Prison de Fresneq, 1er déccmLro 1899. 
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CHOUETTES RÉUNIONS 

Cù~TRE LES LOIS scj.:LI~R ,\ TES elll scé 
Jérntcssc des lfliS . r~u111on, samedi so1r 
tot.L là-bns, i'l \'n ~~i:ard, rue Etomct. 

Tous les or:tleurs on ~ .lnubé contre lt·s 
lois scélérnles ct rl!clnmé nveo vuhëmcnco 
lu liberté Iles petits gas conunmné:.- quo•­
que ou parce que) 1nnocents. - comme 
rùsponsnbles de lo. pel!t~ déchrislinnisalion 
de J'ëglisc Joseph. 
ç·~slle groupe 1~ " Ro.i~on prolClarienn a ~ 

qut avait cmmnnché J 1 réunion avec le con­
cours li'Allcmo.ne, do \'aughnn ct do Prc:.­
seosé. 

Vough:.n n parlé lo premier; iln lu d'a­
bord uno lelll•o d Annlolc J:' rnnee - un 
~co.dé.micicn phénomt:•oe puisqu·;, n de 
1 espr11 ... e~ n~1lro chose, quoaquo n::tdémi­
cten, - PUIS Il c~pliqllO fJU'un rculamnnt il 
LoulJcllo. grAce des innoccnlsccn'esl pn~au 
rcrsonnnge oiC\ciel qU'Il s'udres~O, lnUÏ::I à 
hom mo prh é, - Or quo cclu t·ci onton­

drn lDICU\. 
Nom do dieu, li fllul Moire quo " l'hom mo 

privé ,. n hOUf; I'Ocncnt du colon dRns los 
oroilles, car tl n'entend guôro .•••• qunnd on 
lui l'" rit.~ cio 1•11 rer los 'Jollmos (}o toi 
~eéler Los cll 1 nol' nt oond muë. 1,0ur 
~• fnll5 do! 6 l Ju ph. 

Allomo.no ft llDIUilil flrll lfl 1'11r01r. 'lt.­
nar:ti Il\ rot;on rlont rurouL f&l'r0tl: 11, rnal\r • 
t611 ot coudnrnrHil!l lr11 Jl tlll l •, 'l'li , 
l'lacuro nclllllllt on• nu l•loe r omrno ; 41 

pou ahloJ.o tlu 110lat chrunhBr•l doc t o ho tt 
n ralauhon • 

Do 1'1 csllcH~6 pa l'le on ulto •·L1 llioln ''P 
llmlslo quo Vnughr111 . il no cocnl'lo R Jèrt­
sur l'humnnllô <lo LoulJoL: soule, dl~11 J',J• 
plnlon puùli?uc est pulssanlc ..... , m~ls 11 
ne faut pas s cnùonoit· • 

Un pt•olo, 'fh irlou. d• ~ on~niLc CJUOifJUCs 
vé ilés ou populo cL con!;lato quo SI 1 '" 
gou vcrnnnts sent m·npnlr•o.a c c:Ht. 1• 1rcc qu'Ils 
:JSComplcn~ la pbtlluùo c.Ju p11pu1o. 

--o-
CAUSEni\IE DE 1\1 \LATO, Jo môme sorr \• 

la Bibliothèque llbCl'lUire do Uollnvlllo : ll'll 
parlé do révOIUliOn dO!; idées SOCil~10S, rie­
puis les Lemps nnctéoJ Jusqu'à nuJour 
d'hui. 

Ensuite, Prost es~ venu èmottro uno iù~Or 
qui m01'1C ct ruminée nboul :rn ù <IU('Iquo 
chose :se serail èe rassnmblor,lo joudl,des; 
lapées de gosses et do leut' fnlro des eausc­
t•ies à portée de leur jugeolte enfantine,lc:s 
mettnot on garde conuc le'l pnnLouflerles 
qui rabachent les mnttrcs cl'~coles ~oclul!'a 
et leut• ouvronl, co do:1:e, les horizons so­
ciaux. 

PRIMES ÉPOILANTE~ . 
AUX ABON:>.'ES DU 

Pè!.1)e Pe:fi.n1.~1.·d 

Le «PÈRE PEIKARD » s'est aligné 
pott?' dist1'ibue1· à ses abonnés des 
pr·imes qu..·i ne sont foulJ·e pas ordi· 

• nav·es : 
DES REVEILS-fflATIN ET DES monTRES ' 

Pourquoi pas? En attendant qud 
so1me le ?'éveil social il n'est pa! 
inutile de savoid'heu,·e que marqueut 
les cad,·ans capitalistes: ne se,•ait-ca 
pas pozw a,·,·i·vei· au bagne au bo., 
montetll,, afi,z de se [Jai'CJ' des garcct 
d'amendes, t;l aussi pou,· en sortir à 
l'heu;·e et éviter' de faire du ?'abiot' 
au bénef du singe . 

01· donc, à tout sottscriplew· cr,m 
abonnement d'wt an, il se,·a fait 
cadt!au, 

AU GRAND ŒIL 
cont,·e le ve;·seuwnt des sio; fJ•ancs de 
C abonnement, d'un ,. 
l~EVEIL-MATIN 

t1·~s chouelle, tout ·niclœlé, largeur 
1.3 cent., lw.utew· :13 cent., 'ltWrclwnt 
dans tous les se,zs penda,lt 30 hew·es. 

Pow·, ?'ecev~il· f,·anco de poi'l, datiS 
ttJze bode, SOt[Jneu emenl c,nùallt! le 
Réveil-M tin dtt Pi~HE PEINAiW 
ajoute)' 1 f~'WlC Ul! p;·ix· de l'ClÙOtltte~ 
·ment. 

--o-

Les souscripleu,·s gue le Rb:ûl· 
Mat,,l n·aglliche,·a pas, -:·(,·,·ont pow· 

DEUX FRANCS 
ajoutt}s au pd~ de l'abuol:..n.cnt (soit 
e12 tout 8 francs), s'ol!;·it· ww 

n10HTRE A REMONTOIR 
pow· houlûle, boite 11ichcl '1l01tre· 
me,lt à cylind,·c, ou bien u'w 

M 0 fiT R E 0 E G E H E V E 
pow· dame, cl cM, lluit t cbi , ic4.''"• 

wuze,Jt à cylirul~·c, 'llrt!tal i rli r­
gc,tt. 

POIU' 'i'CCCVOi)· (1'0.i1~ 
~)}_CU C11ll'1 t <."tl lJ 1/ , l 
1,1!.1U. PUI., I'U, t 
'lll~nt d ~0 (.' nt,meJ.. 



naJJJIIanlo fl'nn campllwl1ara 
Pul Jo mlr'nclc ~onUnuc 1 On aUgne nu. 

jourd J;ul, â volonté. Je climat ct Jn snlson, 
de fn,,on /1 Je 1 ouJIUr tUt gril dl'! ln go 
dr.flfc d Jr u 1 • d ccp de vlgn en 
p t, au 1, ndcut tl gmpp · ucculculcs · 

}.fJSTOUI J.E ET DOUSTJI AlLU; 

OM le dé hnrds, lc.e ventre-creux, Ici 
nt lJidard lt:/J culii-nus, le ans-lc·ronr 

fcs Ureurs 'de pieds de blctJe et les rctl· 
111ur6 de comôtc 1 

Approchez, foutre, faites le rond nutou ~ 
de ma tartine.. Humez ln bonne odeur q~J 
"en é~:llappc car c'e t tout ce rru c \'OU ! . 
tcrez des mor,tagne de friclltl CJUC, da· 
prb un bourgeulH gourmand, je l'al!! vous 
énumérer. . 

Pour \'OUS. ô 1ur}Jlncur , les jourR grn., 
wnt bOUifTE!tnCnt malgre!. L'hiver a l:té lU· 

de tt Je ch6flltJgiJ Jong. Lu. rnuladle au sl ne 
\ 'OUS tl pafl f:parg.JéS, à pein~ Ci\'eZ·VOUS rJc 
quoi donner du fl llln ô. \ 'OS rmochec, - aus­

er, Je tourne·brocl1e ne ronfle pas chez 
\ 'OUS. 

Dons vos turnes froides e:t ttlsles. Ir. c.<'l 
T~me n'a pas attendu fa venue o!flciel!c 
pour \'CJU!J rendre vleite. Lu. poularde re· 
nomm~e de la Dresse a la dJnde truffée du 
PérJgord n'y Jn illenL rrue par leur ab en ce. 
Joignez-vous donc, avec bibi, au cortège 
des rniEtoufllcrs ; nous allons reluquer, 
tous en chœur, h: mlrfftquc f:tnlage df:s 
marchands de comc11tlhlen. Pcut-Hre, nom 
do Dieu, ça nous aiguisera. l'npplitit 1 

Le paysage est chouette, viédau. Ça 
vaut J'os de s'en dncer l'œll. Là ~·ttulcnt 
de!! clu.trlbotûc~ de cho.lrs succulentes. de 
gibiers déJicleux, des légumes rares, de 
frults exqub, d'olset!UX au plurnuge brll· 
Jant et bigarré, de poissons aux écailles 
d'tirgcnt et d'or ... 

Encore ct toujourR des pleins tombe· 
reaux d~ mangeaille de toute espèce : tout 
ce que peuvent fournir de vlctualllc les 
trois faramineux gurde-mungf'r de~ J·i­
chnrds, - le Ciel, Ja 'ferre l'Océan. 

Tournez d'abord VO.t> qu{nquets du cOté 
de~ bête!li à polle; et à plurncr, : lll-\'rcs, 
d.uims et chevreuils f;C prélassent, provo· 
~unts ct ~éducteurs ; lu perdrlx rouge fo.it 
vls.-à·vls à lu pintade hlgnrréc, la rolgnon· 
pe sarcelle au cocr de hruyère, ln grive qui 
a'ernpHtrc de genièvre à Ja géllnote affa. 
rnéo de sapin et le !aiEan qu'attend la 
tru!Ce à quelque chapon du Malne, plus 
dodu qu'un frocard. 

Et par lei 1 Voyez s'épanouir dans son pa­
pier brodé, cornrne un bouquet de bal, ce 
pré·salé Que tripote un granrJ.prl!tre ù lo· 
que blanche de ce temple de Jo. gourrnnn· 
dise. Voyez cet ortolan touJou~uln, qui re· 
luit dan& sa. botte enrubannée, kl!-kif un 
diamant dans son écrin ; ct cc homard de 
Dieppe qui allonge sa grosse patte vers la 
intllo dea langoustes ... , remblant leur con· 
t er fleurette. 

Plus loin, Jo. bécasse a l'air de chouriner 
uvee son long bec, un lapin du Jura, tan· 
dis que J'écrevisse de la Meuse

1 
emblêmc de 

n.s>.r. sacré& progressistes, aemb e grimper !\ 
reculons ~ur la carapace d'une tortue -
~ellent potage prétendent les jean-tou· 

trc 1 - comme pour se rnirer dans le has­
eln bord6 de cre~c:on où une douzaine d'un· 
t<Ullles font des gnllpètcs, en attendant 
d'être boulottées O. Ja " tartare ''· 

Au pied des nno.nas énormes, venus du 
On fond de" colonie~. s'empilent les terri· 
nes fleurant bon cl les pdtés 1:1 délicieux 
dont les pleins·<.le·Lruf!c:; :;e lèchent les ba· 
lllncs : pdtés de Charh·c,. et de Plthlvlen 
où pionce Mn dernJet· hOmmcll l'alouette 
"o,utolse ; rdt6s de Bordeaux, d'Auch, de 
!'oulousc c de Périgueux, embaumés par 
la trotte; terrines Illustres de Némc et d'A· 
sen, et cc vieux pdt6 de Strasbourg dont 
1-tlns en 'éclater, so bourrent nos charognes 
#e natlonallstcK. 

Icl, tlea chic" truite~ ct des turbots ru· 
pin&, des ombrt ·chevalier .. du luc do Ge 
nhc, de., CluJ)eAJ du flhln, des e tuJ·gcons 
~u Volga, des dorudoa de l'AdJ•latlque et 
~es snumonB J'Oll t'"t, urliBtement purc!s cl fi­
tel~• comme pour Ogurc1· en un quadrflle 
de cflameuucratc .. Y a 1~ de quoi pou1 
lt:t114rtufcu CJUI veulent concilier hL gueule 
et Je crGtlnl rnc, contfnucJ· mardi-gras c n 
r.ar~tnP., - suns compter ln suprOmc n• 
tou rce du truc de Co1 en flot hnpll nnt cru·· 
pele poulet flll'Jl B'cnflle put le trou du cou. 

J.lt, c'est le des ert : 
De& pyrumldes dr. poh cs tondnntes e:t d( 

pomrne vermeilles. fJnna do gentils JJH 
11ttJ 1, ou11l plahsants 1\ l 'o•ll que ln pnn· 
toufle d CcndrJllon, dos JJouqucte tnlrHl· 
QUO» do f.rol se ct dt cori es, - tour de 
forte <l 'un couillon d'horticulteur, prodl· 
,, i~J. ~s"l~"' Jcs t lJJt .. du rlcuarda. 

1 d , ut cl 11 liU ul nrhr fruitiers 
cbargé de lruft mfgnou . 

Et \'of cl que 1 u verge algéz lenne voisine 
a vec J'nrl lchaud !Jreton, tandis que, çu ct 
h'1 dé"vnlcnt des caEcatlcs de truffes odorall· 
tc' ct que des chapelets de pin1ents rouge: 
tP- balttncent. alnst que d'Immenses coHlcr:; 
de corail, uu·de sus des poulardes. 

J~nfin, au ~ommet de cetjc coUine de 
)JOU tifaille. un hon morceau de ré<=l.stan 
r.c - r.itadclle de graisse et de cha1r ne 
frÙnr: pas trop mal dans ce tableau : c'est 
ln dind~> énorme et savamment truffée -
1 oJr ,llle cet uni\•er 1- qui font l'eau 
à la bouche cles passants et les !ait loucher, 
Jléi''!IT 1 ; 

Le liquide aprè le solid~ : 
Sur des étagères, en rang de bataHJe s'a· 

lignent fioles, bouteilles excentrique~. fio· 
les Hranges... 1 écélanf. clans leurs flancs 
1!lnncés ou trapus. ventms, tordus, bo&:;UI!, 
hlscorhus. etc., ùes picolos rare"', des li· 
queurs velout~es, <.les élixirs à réveiller u.l 
macchabée, des extraits mirobolants, <.les 
cJèmc..<:l à s'en lècher les cjnq doJgts el le 
pC(Jce, - sana c:omptcr les bénédictmes 
les trappisllnec:, ct les chartreuses que de3 
moines offreurs ct goulus fabriquent po tr 
Jt:urs chameaux de compères, les bour· 
pol~. . 

En outre, de temps ù autre, s'amènent 
deF rarrtés plus ~palante,. : un singe co· 
mc ~ibl<>, un butor de Norvège, une oie sa J· 

vngc dl' Tllda. une perdrix blanche de la 
Flnland1·, une tortue dP :\Iadngo.scar, des 
nlds d'hirondelle dont Je, Chinois font de 
ln honnc soupe, une pieuvre crue l'on ho1.1I 
fera à la pompéienne (n'allez pas vous 
fourrer dans Je ciboulot, que ce soit la 
pieuvre cnpitnlote !) un ours de J'Oural, ou 
1Jicn un fui ,an de l'~tat qu'a, soi·di!lant, 
déquillé dn.n l> le<~ bois de Marly, le flingot 
p1l:s!dcntiel du panamlstc Loubet 

-0·-

Eh blr:n. les gas, après cette revue de bel· 
les ct bonnes cho~es dont s'cmpitrent nos 
mattrcs, ne trouvcz·vous pas qu'ils haffrcnt 
carrément ct que, s'il::. prennent du ven· 
tre, ce n'est pas, mille dieux, en lêcbnnt 
les murs. 

Les forètc, lcH étang", les champs, les 
vignes, les vergers, les hasse·cour ... tout, 
tnllle chnrogneq, ne semble fonctionner 
qu'à leur honneur ct profit. 

Pour ce qui c~t de foutre la main à la 
pdte, macache 1 Le poil qu'lb ont dans la 
mctln est rudement enraciné ; après avolr 
godaillé et patachonné tout l'hiver à la 
ville, ils radineront cc mois d'anH à la 
campludhe, klf·kif les hirondelles. Mals, 
bon dieu, sitôt que commenceront les tra­
vaux pénibles. la fauche, ln moisson, ils 
k'écllpseront dare·da.re, foutront leur cour­
sc aux eaux de peur Cju'on leur fourre un 
outil dans les pattes. 

Mais, ils ne rateront pas la cloche et on 
les verra rappliquer pour toucher le po· 
gnon du fermage ou la moitié de la récolte, 
&'11!1 ont t\ faire à un métayer. 

Ah ça 1 allons-nous endurer cette situa· 
ti on à perpète ou nous rebitler? 

Supporterons.nous toujours que le fri­
cot nous passe devant le nez et nous satfs· 
ferOn !l·nOUS de n'en jamais humer que l't · 
de ur? 

Ou bien à notre tour, VO'ldrons·nous 
nou- caler les joues, un peu à la hauteur P.~ 
ct, mordre dans ln bonne mangeaille ùollt 
K'rmplisscnt les goOts <le Jo. hnutc ? 

West avis qu'Il n'est que temp dP les 
foutl'e ù la diète ct de ne plus nous Jécar· 
ca-.ser ù les eobcrger 1 

i\l'r.st n.vl., qu'nu festin de Balthazar bour. 
g •ole;, la main de ln Révolution a éc1 it le 
uouw nu cc \la ne!, 'l'hécel. Ph a rés u, qu'on 
peut !onnulcr ainsi : Chambardement 1 Dé­
gorgement 1 Expropriation 1 u 

Ur donc, les fln ·do-rncr., bnffrcz, soiffez, 
joulc;scz de vos rcf>tcs : barbottez à ploin 
groin dans l'ange que le bénévole populo 
l 'ln JI lit . llll& dc!cc!il'er ... L'heure s'amène ou 
le populo, exsnnguC', anémié, vous bouffe­
rn, vous-m~mes, rlchnt•d g maudits - ain­
al que l'a prédit Chaumette en 1703. 

Le pè1 c DAflBASSON. 

JJons bougres, le PERE PEINARD doit 
l!tre en t•rnle dan.~ toute~ les bii.Jliolht)• 
fJIU'f da. gares. 8'il n'y ( 1~~ pas1 ~·c!c/a­
ti!IZ l'y avc•c imufa,~et. -

. . . - ·~· 

f-e::. mineur:, de: Cnr,.nnu~ 

Le mCirq~is de Solages est un rude, fri4 

pouiJinrù; al n réu:.sl, pe'!danl ~près d one 
hu1t.ainc lL mener les mmcur:. en bat.-ao 
c:n leur Ïai!)snnt croil'c.: r1u'1l acceptait J'ar-
bitrage. . • ••t 

Puis. quand les déléguts: apr~s s t re 
conformés à la fanlalsie de 1 ~xpl~Jl~ur qui 
ne voulait pas discutailler avec Ytv~anl ont 
voulu avoir une réponse .catésor1que, le 
patron-nristo lts a envoye rebondfr el a 
refusé nettement la plus petite concession. 

Malgré cela, les mineurs se monteut en­
core lo bobèchon el ils espèrent réac;~Ir à 
quelque chose avec rarbJtrage; il~. font une 
nouvelle tentative en implorant lJnlerven· 
t:oo de la gouvernance. . 

La belle jnmbe que ça va feur fn1re! 
L'exemple do 1 arbitrage du Creusot devrait 
pourtant gué•·ir lee; gueules noires d'une 
lello illusion. 

CcmmcnL diantre se fait-il qG'ils ne sa· 
chent pnc; en~ore que le meilleur joi:lt poqr 
faire capilulet· un exploiteur. c'est de le 
chatoualfer au point vulnérable: nu cœur, 
-· c'est-à-dire à Jo. caisse! 

Ln grève n'est, ni plus ni moius, quo l'état 
de c;uerrc. · 

Do.:tc, de même qu'nctue!lement, Anglais 
ct Boers cherchent à se taire réciproque­
ment 1~ plu3 de mal possible, -de même 
Jo~ prolos en gt·ève davraienl chtrcber à 
ruiner, ou tout au moins à ro.tre perdra 
beaucoup do po~non, b. leurs expiÔiLetors. 

Le marquis de: Solages ne deviendra de 
bonne composition que lùrsqu'il verra sa 
mine en péril. 

Y a que çb., milio tonnerres 1 
Y aurait bien un autre joioL, - qui sarait 

o.ult·emcnt J'UP nsko1T, - ce scrnlt que le 
r-opulo prenne po~ses -.on tlu b!\Zo.r SIJOI~l 
cl casse nux gngës lous les marquis de 
S .. lages ot d'uilleurs. Mal~ pour cola, il 
faut que souffle un vett de gt·ève généraie 
aux quatre coinc; du pa lelin. 

l .cs grôl.·cs de l' t\ ul!c 

Ailleurs, ('!tt roJ contee toul nu long, les 
chouellcs grèves qut fichent Troyes et la 
région en effervescence. 

~lnls a côté dts Ja tri rouillée de grèves 
que je signale, il y en n une qui mérite une 
attention spéciale, 

C'e!>l celle do~ gosses, expédiés en pro. 
vlno·~ par l'Assislaccè publlquo de Paris et 
qui sont exploités dans le bagne Poron. 

Les peltts martyrs sc sont mis en grève. 
mnl& 11s ne demandent pas une augmenta­
tion de sal:tire. Non 1 les pauvrets deman• 
dcnl simplement supprcsston du patn sec, 
du cachot et des coups de bd ton. 

Eh oui, la supprcsslo1~ des coups tù 
bâton! 

Une telle réclamation en dit long sur Je 
degré de sauvasertc des exploiteurs. 

Bt elle en dit long nusst sur le jemen­
!otïtisme de cette admmislralion scélérate 
qu'est l'AssistoncePublique. 

Que foutent donc ses inspl!cteurs? Que 
roulent les i nspccteurs du travail? 

Ce qu'ils fichent'/ C'est bien simple: Us 
inspectent la salle à manger des po.trons, 
- sc gonflent le mou tl leur so.nlé ..• et les 
laissent opérer à leur guise· 

l .. cs 'fnbagistc~ de Lille 

JI est entendu que nous nvons un minis. 
tre panaché de socinlisme. 

Les prolos do ln manufacture deq tabacs 
de Lille co sa.vout quelque chose; Us sont 
en grève d<'puis une bonne quinzaine 6t 
toutes tes démarches rtu'lls ont fa ites prè• 
do leur patron, - le ministre des finance• 
- ont abouli à une fln ao non-recevoir. ' 

Le portcfeuillard en question, un nommé 
Caillaux a déclàré qu'Il ne peut rien fair& 
pour les grévisttJS, - nttendu qu'il leur a 
fail toutes les concessions possibles. 

Ce birbe a répondu ktf lor le marquis de 
Solages 1 

Quelle dlfféroncc '}' a·l·ll dono entre cu 
doux pict·rots, le cap1tulo et le m:nlslr" t 

Aucune, nom do chou 1 
Oo\'ant cc llo lln do non recevoir lts prolos 

dca tnba~ do Lillo un pineonl pour euuuao­
ohor ln FrÔ\'O gén~rato do leur corporation. 
~oulcmont, comme lors tle lt dernière ~­
vo do Jours copains de Nantes, lt1 dh 0 
tnanufaoluros onl rcut la aour.<lo \lit 
ClUan<.llc I'\antalt pari !tot d r , a 

• 
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rol,o, ln socllnn de Nantes vient do déolnr~r 
Qu ollo cs~ pnHo à fnlro f!t'ôve, nuus que, 

pour mnn1 tostcr son d6ptt otto co~scrn le 
lravnlt on dernlor ' 

Çn, l9s bons bo~grcs nunlnls, lnsscz-mol 
vous ~lrro <iuo -- st volro ttltitudo osl Ll'fls 

humnma1 olle n'est çuoro L'ôvolullonnturo, 

Les g.,s ll'atto.quD cJOt\'ont foutro au I'Anonrd 

loutos ces mot~quln os llusooptlbllllés et so 
décider à o.gir quand les ch·coustances sonL 
~avorablos, - sans subol·donnet·lour action 
l rien. 

. EN BANLIEUE 

Snint-Denis 

TOUIOURS cc L'UNION 1 " - Le compte 
rendu que j'o.i donné, dans le dernier nu­
méro, de la réunion de ln salle Bndnt·t, a. 

eu lo don de laire grojUlnor quelques llO· 

cialos à courte vue. 
A les croire, Jo n'ni pas assez daubé sur 

tsur le député blnn<Juo Walter. 
Diantre 1 je ne lui J:nssni pourtant pas 

la main dans le do~. 
Les citoyens que ma tnrlinette a. mis en 

ro_Bno ne voud t'nient pourtant pas i<J:U.e, 

sous Jlrétexte de crosser un bouffe-gnlctt~. 
qui n 'est ~as celui do leur cœur, je fi. 

ohe un croc-en-jambe il la \'érité. 
\Valter n'est. ni meilleur, ni pire quo les 

notres députés ; fl csl tout simplement ce 

qu'Il peut être à l'aquarium ott il siège, -

c'est-à-dire un tnbricnnt de lois, - pnrtant 

un des piliers de l'édifice social que lui ct 

ses copains prétendent \'oulolr fiche il bn~. 

Un nutro serait à sa place q;ue ce se1·ait 

kit-kif 1 
Aussi, n'ayant nns à mo ranger plutOt 

d 'un cOté que de l'auh·o, je me suis borné 

A citer les faits tels que, de l'nvis do plu· 
l'lieurs tant anarchos quo socinlos présents 

à la réunion, ils se sont passés. 
La conqudto de~ Pouvoirs Publics et lo. 

fabrication de lois (m~mo du cnlibrc de la 

loi Mlllet·and-Colliard) cadrent mal a.vec 
l es théo1·ies des allemunistes <tui, lorl:qu'on 

discute avec eux, déclarent snns nmbages 

que les socialos n'ont tlon à !aira nu Pu­

lemenl et quo le prolétn1·1nt n'n qu'un 

moyen pour s'aflranchir : lo. Grève Géné­

ro.lo 1 - qui donnera le branle A ln Révo­
lution. 

Néimmoins, les o.llemnnistes, - ceu~ do 

Saint-DèD.Js tout nu moins. - qui étalent, 

u n'y a. pns lon~emps. les plus rovolu­

Uonnaires d'entto les sociallstes (sous pré­

texte qu'il vaut mieux profitet: d'une loi 

relntiv~mont bormo1 .que d'en subir une 

mauvruse) sont eu tl-n1n de sc faire damer 
le pion par les_ blanqui stes qui, eux, sc 

sont déclarés contre ln ldi i\fillcrnnd·Col­

liard et la considèrent comme un recul 
;une foutaise. ' 

Quo les allemnujstos pre>mcnt garde 1 

,Qu'ils n'cmboltent pns le PlU! nux gouver­
nants socinlos qui ont réduit le socià­

llsme à une vague form\tlc réfOl'miste ct 
tendent à renvo.,or ù la. semaine. CÙ'.S ..Qua­

tre jeudis le chamhnrdemont général d'bù 

sort,l.ra 1& ·société gnlbeusc que tous ana'r· 

chos et soclnlos, nous rêvon~. ' 
PosslbHos, ne soyez PJlS dupes 1 n est 

t?uj~u.rs mtdsnin de porter à droit~, -
c est â gnucl~e qu'il faut porter! - Doue, 

restez au moms co que vous nv~z 6t6 dehli 
l e temps, des gas march~ut frnnchèment 

pour lo coup de chien fin~tl ; ne voüs Inis­

aer. pas empaumer po.r de-J fourb is iiJu­

soJres qui ne changent rien à. ln.,fonne so­
ciale. 

Puisque \'Ous savez que le gouvem~men­

t al1stnè est, non seulement une hl~ue 

mais un~ pourriture 61oignez-vous en 
comme de la pe~to noire · 

Travatllez d'arrncbe;.pied, a\'eC nO\If; à. 
fiche po.1· terre l'édifice socia 1 du.ns le1ruel 
nous dépéri~sons nt donnez un coup de col­

lif.'r /tour. ~"Ue nous mettions en h·:lin une 

srcl té ou la consommntlon eero. libre oit 

!,f: PEnr. PF.JNAnn 

quJ, eux ac groupant, c'es t, commo vous 
dite~. qu111s sont à )n llslèro <le ln bourgcoi· 

elo et sc croient plus crue l 'ouvric,·. 

Le- burcr\ucrnto, pourvu qu'il soit bion 

nippé, C[U'II fn!lSC lo POSOlll', - riPqiiC Ù 

crever dl} fnlm cnsulto, - c'e!lt f:on nrtnire. 

Moi qui fuis hut·cnucrnto je snls ce quo 

c'ost. on ne peut pns rescmbler à un minis· 
trc ct nvoh· cie la gnlctte plein los poches : 

j'ni dix·neuf ans, je gngne trentc·clnq 
francs par moiF, sans compter le9 engeu· 

lndes journnlièrcs qu'on doit prond1·o pour 
des compliments, ct sans rouspl'lter, si on 

veut conserver sn pince . 
Imaginez-vous que je sois seul, il est 

uni que j'eu nurnls encore nssez pour 

acheter Wl rl~olo ct Yoyez le l'este. 

C'est ù dégoOter de ln vic. 
A quand la. révolution sociale qui est 

tant o.Ltonduo. 
Recevez, camarade, mes saluts révolu· 

Uonno.ires. 
UN PROLO BUREAUCRATE. 

NC 
UN DO~DIEUS,\1\D 

DEAUVAIS.- Les cléricaux cnt la lo.rmo 

h l'œil; un dos leurs, vieux btrbe de quntre­

vinsts 0.11S, vient de clnmpset• qui, de son 
vi vanl, a été un rude exploiteur de bros­
siers ot de bout.onnlcrs. 

La séquelle noire rhnnto les lounnges du 

refi'Oiùi. C'étnlt un pnlron bon zisue, inê­
pulsllbicmenL chat'ilabir. 

Hon zi;::u!l'!- D11ns &on bagne, les snes­
à-mistoufle sont aussi rossas qu'autre pat t 

et, rt propos dos bottes, les prolo; sonL sn· 

q ués, sans appel au bon zigue ; 
SI un turlrtnem· en \''Ile ~cs gosses à lô\ 

Joïquo ou f11it or.tol'l'cr ctvtlemont un des 
siens, le boulot lui manquo Je suite; 

Après los éleclloils, une trenlntne da 

bons bou gron qui fua·ent $0Upçonnf'os d'dvoir 

vol6 pon1' l<' cr.ndidnL cl u dé111on 1 ure nt 
snall\!s ·SO.ns r6masston. 

\'cilù pour le bon zl ~uo 1 

Plll'lons do sn olt~rit6 : 1~ oomp:tgno du 
cnptlnlo dtslrlbuc, 1) est vr:ti, quelr,uos se­

collJ':> aux prolv.i que l'e:~:ploilation de son 

mari a récluilG à Jo. dèche noir~·. 
Quelle jolie bin;1iso 1 
Le mnrt rnblote 100 frllncs sut• le b:ulot 

du p ·UVl'O bougre, la femme rend cent 
sous. 

Vo11à. Io. charité dos cléril3ochons 1 
Assez de larmes hypocl'lles. Lin homme 

est mot·l, lo. rumille est en deuil, rien Jo 
plu~ naturel; mni11 il n'y a p3S lieu de ca­

nonaser le défunt. 

mS'J'O IllE DE en,\ 'HPIGNOf .. S 

COMOS·LA-VrLI.R. - Erreur n'elit ja­

mais compte, fo·.lro 1 Et com.ne l•ibl u'a 

P.ns ln prélonlloo u'~trc in f~ilithle, s'il m'ar­
l'lVI}_ do me gou, rot·, jo no mc~ l'entête pas ~ 
le DIOl'. 

.. 91'àco à unn co~mun;e;.lion incomplèto. 
J :u collé, ln stmnaoe dea·nii.!ro les fnils et 

gestes. du ~arc!e Champignol, de Qninoy­
sous-Scruu·t, sur le dos de celui do Combs 

Le_s deux po.l~iin.s ::e louchent et cela ex~ 
pllque Ja COOIUSIOO. ' 

11 pat•att quo lo sarde de Combs, moins 

c~nule. u un po,_t plu'l do savoil' vine et 

n est pns cootmue:lement à l'o!lùl d'u 1 

procùs-wrbnl. ' 

Tant mieux! Qu'il conllnue ct il sern 
IDICtl~ \'U, --· 

Cf!AT F.CfUtiUE •.. 
fEUQUIER~S.- JI bCI':\It à "OUbniter 

lou~c ln f~·,co.ille opérât kif kif les rnlich~~!: 
de l•euqtHèot:es; ça l'efl'oldl ratt wc les nu­

' res ettthl.lbmés qui se ltus~ent crdrin~èr 
r _!Jerntcremeut, 1(1 ralicltu•l do l'cncl'r· tl 
utsntL une quête sou~ pr,•texto tic planlu 

c Ja.cun produirn selon r:cs forces l't où 'pn 

~netquent, tl n'v aurn ni loi-: ni so~""l'r 
nants. -Louis GRAl\DIIliEn~' •t -

ud~\ croix 3.ll cimlt.C::t·o. Les boursicot.:; ~~ 
VI c :eut, le pos::noa tomb:~. .. cll . t' ·1 

J!li!nb uu tJt·apcn.-; : tl routii. lo c~~~~~p.c lOil 

ln g dette. t. voo 
• • 4 • • b 

Babillarde d'un Bureauc ·a te 

P
, Neve rn, le 19 fth'J fer 
cre Pelnnrd · 

L'artfclo q,ue jl! lis dans le cnnnrd >our 

les clercs d hufsFfer, me fuit plaie ir 1 SI 

votre conseil l!t~rt auh•J, on ~c toutmit des 

pnhons; 1rlftf8 Il fiC f!Crtt pns cuf\J p 

"a rnfeon d'abord qu'JI flc Fern pa's ha ~:~ 
, U. jean.foutrc de bul'~LWCJ a tes. Et J'ils 

~ IQut SIB' C<~mmo le vrolo» manuels 

Le nouvenu r.ltlchou, s'irn:J"ina' t ~"llo 1 

P?P~Io nord l• lllt'lll(llro en c:-tr:.v.:lillnnt f'~ 
t c:s JUls comme: les r.hlll<J q•Ji ~P' t:- n . 
Cie échnutltl$, c r:ll~nn::l J'c~.; fro~ •l \Oir 

'Otllu f<:p;quct• au lt"'c' des ' u~to. •. o. a 

gruupu à sou i•gt ug•oir ct 1~ vouî,; r~:- n 

nooulrl~ ,cie la l;klt:l~~:. :mus Pl èll'xle do' ~,.e 
IJ rer c~l sc. · u· 

JIn IK r un ~C!6 f•nr y 1 1 • 
nom de dieu 1 t '., · n < c a tnulhnco 

fltllCI} c~t le '·n•• c~l IHJI'i Sr;:J:. : ! .. mé-
.. ~ IUl nr..'lllC"L .... Jro 

~c~su. " uy ~ ~a· 

SUIS SB 

L'HOSPITALITE IIC1~V~:TIQUI~. - Malgr6 

son désh· dr plc.Lit•o nux gouvornornonl• 'lut 

l'onlouront, ln rnco.illo c:fingeante ùe Sutuo 
n'a pas os6 livrer Ni no Samojn b. I'Jtnllo ; lo 

onmarado vient d'Otro romis on hbctL ~. 
Mais il e!.l probo.blo 1u'on no vn pas lul 

floho la paix : on va oss"yor rlo Jo roursui­
T I'&, - ce qui sera bougrement dlltlcllc l 

-et peuL-Olre même tente' a-L-on de ! '•>X-

pulser. . 
Il ost à espèrer qu'il y nurn, en Suio;sn, 

nssoz da bons fieux pour fnlre honlo à Ja 

gouvernance do sa saloperie cl pour l'am· 
pêcher, pllt' de chouettes protestnllous, de 

les metlt·e à exécution. 
J\ UTIUCfiE-fiO~GRIE 

L .\ GRÉVE NOlRI:L - Ln gigAntesque 

grhe dos minours continuo en Sli~sie, en 
Bohème et en ~toruie, - tL il n'est pas à 

supposer qu'elle so Lermmc nvdnl que ca­

p ltalos el gouvornanls aiont rots le"' pouoos 
cL üient accordé ln journée do huit heures. 

Ln propo~;ilil)n do -vol(ll' vile une lOt r.i­
mitnot le. jout·née de Lt·nvnll pour les m_t­
neurs, à !!uit hcuNs po.t·jour, a été déposcc 

à l'nqu11riutn autrtchisn. 
La gouvernnnco fait grise mine ! El;c 

voudrait bion no pns volet· ln loi ct. d'uu 4 

Lro part, elle u le trac d'un grn bugCI coco: o 

plu;; oonsldtlrable; ct puis, pens~z donc. 

quelle rnornillc : voter une 101 pat· r,cur dd 

lrnvnt:t~ours en grève! 
C'est ç11 qui diminue lo p1'csUge d'un 

gouverncm<!ot 
N'lmporlf', commu Je;; minAurs ne sont' 

pas disposés il cctner, 11 fnudl'n bien quo les 

cnpitalos ct la ~ouveroance cèdent lu. jour .... 

née ùe huiL lh!UI'OS. . 

Cc ~crn <l'nutnot plus choue~l,. quo 9e 

rt!sultu t prou \'Ct':l aux soclalos q u 1 crvien t 

;\ l'el'!ic:cr.o inteL'VOnllOll de n:~at qttB lU 

rouspé anro rlu populo cs! plu~ proUlablu 

qut sn vc.•taillca·io : 11 y a cl\!s nnn.!es qu'011 

DOUS SC('IIlO que la jOlll'll~O dO hUit hCUI'OS 

sorn lo résultat de l'etltréo do.s Sl)clnlo~ 

dans h•s O. •IIHirtums légt:.luttfs. 
Je t'en liche 1 Vc>ici qu'en Aulriche, Oll 

colle t•Oforme ost à ln veille li'èlre t•..!nll!-6e, 

l'aura. él~ gt·dco ù la rt-volt) dc·s mineurs. 

Çonnlu~i on : lill.!! US v ••li L s'uliHilOl' pour to 

Gt·cvo g~uér111o que POUl' mo.nlgoaut:er clts 
elccLioos. · 

...,.._ '!" =• ~·*'!e= .......... !!.'.->••=•=, ·' ;a , , 4 

Ln municipalité de cc patelin est tarcfo • 

de cl_érlcnfu~ds à !aux-nez républicains. 

Le btrb~ qm mène ln bande e:;t un mar­

chand ù onguent gds nommé Loisel. 

Tous les murs sont couverts d'affiches 

protestant des sentiments r6publ1co,ins de 

ces andouillarda. 
Voici leur dernier tour ùe cafard. Les 

frnnc:rmaçous ll\'aicnt organls{l unè con­

féreuc~ pour Je 25 févrlcr ~ur co chapitre • 

" Ln hbcrté et le cléricnlisrnc ,, • 

. L'n~othicnfro Loil'cl, entre' ln prépnrn­

hon d un Jnvcm':nt ct une visite aux jésul 

tcs. rl:solut d'empOcher la Jnspinad~ contr~ 

la ~nl,otte ct il 1lt refuser Je thédtre clpal 

(QUI s nccord!l joumC'll·:>mant) uous le p é 

tcx~c que les francs-mnc:ons s'occupen• rd. 
politique. " e 

El Hti, ce sacré nom de di d 

chand de pilules, est-ce qu'il n~uma~rar-1 
cc pa:; des fourbiS électorauv A san. 
fit? ...... , u son pr~ 

Co~~é~asf)~~~;ntmtir,onntciUe_ c~t lieu au 

ChOir, n dégois6 ùc b~~;~~S ~b tmt le Cft\• 

d(· boniments tocard~ -1 oses ... , à cOti\ 

lot. l ~:nJlli d'lùées 1~tt!sen cncoJ;e le cl bou. 

ur•wrscl et )1} p:\trlotlsm~ ~~~le ellsuff::":~.St 
~· sur le t'l'élln!smc ct le n'"tlonn!l n cros. 

" Les nntlonr.llstos. n-t-tl t'XpFn 
8u'~e. 

un nmnlsamo tic bo ... tl •oc \.", sont 
çlél ic:!'lX, nnU émlt~nP-r • tes, l'Oynli te 
tro) eu:\: le u CilllCilt I'On;niuC:,, QUe t If~ en, 

1 r..s mnl h ou,·6 1 Et ltl d 
re de tic;oJcr. <' .. sus l'nud tol 

l..cR cninrds dcmnndent J 
l'cnscisncmcnt ct Je 1 ~ llbcn1ê de 

IJU'll JlClll ln leur ro!uc !~) Ù~ On: t Ptn c 
tr~ t cltl ' ' Qui 0\tr it . • n un ' 

l( économlqnc •• 11 ue , t\: 1r " l llbtrt6 

pom· r 5tr lnù1o un lll> .., llt.t d &uQC t 
.,.. quol ~Il 



•f•l~, t:mt quo Ir Jlnfron, Jo proprlc5tniro 

pourrn, ~elon I'Oil l1on plnlslr. accol'cier o u 

retu~cr du trn\'oll, - c'cl!t-ù-dlro lo pnln 

- A till Jli'OiéU\ir<', il n'y n point du llbort6. 

Or. lorsqu'il n'r o. point cie llb~rlé pou1· 

los cXJ)lolté~. o'est lill€' duperie d nccordcr 

JI\ liberté uux jéS'Ititcs, c'csl·à.-dl,rc nu.x 

obrutl~seurs ot aux souteneurs de 1 oxplol-

GfAl'lfli::XS. - llroupu d'éludca cloa lihorlnl· 

l'rit nJUJèllOIH. 'J'oUM h1!1 ~UtntHiis HOII" IL huiL 

hr.lli'C~ Cl clornic, nu Gout rio pJquol, (au­

hOIII'g cio liam. H6un!o11. 
DOHOg,\ l)X. - S:unocli 3 mors, ù hui t 

heures ol llornie, prûmlùro r.onf•'•t·cnre do 

qunrt.cr, •·uo do 1\ator (Sain l-Ut·uno), nu 

cnslno Suin t-1k uno. 

latloll. • d .. 1 6 
Tout cela est Cort bie,n l Cc qu n . ugo s 

Jo cito,•cn Dnzot pnrt d un bon senhment ; 

mals il ne se rend pns nssez compte q ue 

les jésuites arnnt pour eux lo l'ogno~. l'np­

pu! de!! chnmcnucrntcs et dos O~'Plo1teurs, 

c'est pfs.scr dans un violon Que d'ec:pérer 

le.s rnu!!eler. 
Il n'y a. qu'un moy(>n de fiche los jésci-

tes dons l'impossibilité de nuire : c'est de 

les dé!torger complétcmcnt ! 
Lo c1toyen Dnzct pense-t-il qu'un tel tur­

bin soit du ressort do ln 1\0uverner ? 

Quoi q\l'il en soit, si le citoyen Dazet 

n'avait pas eu, hélas, l'idée de se pr6senter, 

lors d'une foire électorale. pour. ~trc bouf­

fe-galette. il sernit potable. 
A mon nvis, il f31ut professer ses idées au 

grand œil, ct ne pas chercher un profit 

porsonnel,des honneurs gouvernementaux. 

-Voila. la. pl~rrc de tou~hc 1 <:~mx qui ont 

envie d'Mre bouflo-ga.letle font preuve 

d'ambition vulgaire. • 
. GUERbAT. 

-
Con'l.munioa.tion.s 

• 

P011R LES VICTIM~S OU (( DOMICILIO 

~0.-\TTO ,., - Le• cnmoradM italiens r-cl f.­

_rués il lïle de Por z~. , prO\'!ncc de Nnples, 

lCircsscJn •:n appel a Lonn les camnrades 

pqur qu'Il lOI! l' l'Olt. envoyé journnl:x, b;-o:. 

ohnrcs, livres qu'ils onl .. d~.iil. lus. Les oamn­

r :ui•' S [H!llVCnt r coovl)h• les publioallons dè 

l'itlcloo.f 
T,ES TE~tPS NOUVEAUX sc chorgent de 

leur fn.irn parvenit· cc qu'on Youù'ra bien 

cn''il)'Cl' en leur nom. ou l ll:Jr nclrosser 

directement à Gtl!licc Pelt•i, Ponza, p1·ovince 

de Naples (llnlic). 

SOIRÉE. à l:l. MAISON DU PEl'PLE .t 

i mpn~:;c Per:>, le samedi 23 m:1rs, ù tl 11.' lti 

du SOir. 
Après une conféran~o de Gnslon Arnnud 

lllr la po6s1e cl la chauson t•évolutioonntre 

uno p1Eiiado cl'ori•~Lcs et tt'nuLP.UJ'S de t\l­

ter:t, le pt):):e Johan Rictus. G6mif'l' du 

!héALre ,\nlolnc, ln compoc;lleur Marcel 

1-I':!:IY, Mevislo ainé, Se,·orin Mnrs, ;\lme 

\'io1clto Dechaume et Deri~ny de l'Odéon 

inlerprèleronL les plus VJbrnoLs do l.IOS 

cbanl~ ro\'olnlionnatrl's. 
Le plix dos plncos o;;t1lxé à 0,60 oenlitnes 

et i t esL pt·udcnt de rolonit· ses plncn!l dès 

maintenant, d'aulant plus rJUe l e pris n'en 

est pus augmenté en Jo co ti on. 

GROUPE ANT!MILITARISTE DU XVIII• -

Tous les révoluLionnnit·es sans distinction 

(J'école, tous 1 cs libertaires ~ont in"ilés à 

Ja réunion générale du groupe qui aurn 

lieu mo.rdi soir à la Mnison du Pouo!o ~7 

SujcLs traitës : Elections mu nicipale<; de 

ma i; los Jésuites contre le Peuple; le 

monde hou t·gcois cL la Sociélô nouvelle. 

Samodt JO mm·s à hu it hcm·P,s ct demie, 

deuxième conférence de quarlier. au ros­

taut·an t des P,yrénécs, 58, cours d u 1\lédoc. 

Sujets : I'Afiuire DL·eyfns, ses conséquen­

ces; les J.nnrchistes nu bngoo; la. guerre 

anglo-bocr. 
REIMS. - S)'ndtcaL des il•rêguliers du 

trnvn1l. -Qu'niques camarades dans le but 

de secouer ln torpeur tians laquelle est 

plongée la ~lasse ouvrière ont cônsUtU6 un 

syndtcll qut groupera tous les non-prores­

s1onnols, les irréguliers df:l trnvai~, nfin de 

Jeul' fturo prendre oonsctonce d eux-mê­

mes. 
Le &\•nrlicat fait appel à \ous ceux qui 

pourrafcnt disposer do Hvros. ~rochllros et. 

journaux, ninsl qu'à. ceux qu1 pourt·aieut 

l'aider pécuninir<:monl. 
Adrcsset· tout ce qui concerne ledit syn­

dic:tl o.u cnmnt·o.do Vtclor Grlrnbert, 24. rue 

de 1\tcrsy, fieims pturne). 

EPINAL. -Grou po d'études ~ocinles . Di· 

manche ii mars ù 8 h. i(2 du soir, chèz 

Loquicr, 25, rue Ruaménil. Holtnlou. Cau· 

serte par un camarade. i\éoessité do l'np­

pui mu~uel i crimes umtrchi:;tes et crlm· s 

bourgoots. • 
... • , : 1 

.. 
• 

PETITE POSTE 
.P. A. Tru!az6.- P Br•eullcs. B. Oallnrgucs. 

-s. Houbah:.- L. Lc · Gr.:~usot. - M. l~onqu1b­

res. -V. Nîmes. - G. cnrmilu:c. - G. Am•on::;. 

- L. s. Vierzon. - c. Oignies. B. Denain, reçu 

llmbros el mandats, merci. 
M. Cordonnier, ra •:sc le m·eroredl :aoir, vers 

9 heures. 

l'-'"'··--- - :• •• -e,.. ...... 

SOUSCRIPTiml POUR GRAISSER 

LE TIRE - PIED DU PERE PEif~ARD 

MANILLE: le vieux peinto, 0 ft·. 30; AndiiTrin 

i fr.; l'Epervier 0 fr. :;:,; Auguste L. 0 C1·. 50; tm 

Ajusteur, 0 ft·. :>~; un déchard1 0 ft•. :20; Hien, 

0 fr. 20; un Juif, 1) Cr. !11); un ooer, 0 fr. ro; un 

malllcureu:c, o k m. - l'oto.l : i rr. 10. 

~. G. Bordeaux, s Cr.- l>. A. Angl!t'S, 0 fdiO. 
CP."' uu 
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Vient de po.rnHre .la deuxième édition do 

L'AL!\fANACH DE LA QUESTION SOCIALE 

(Illus tré pour 1900), par P. ArgyTlndès. 

Quoique l>oycotW par les Journaux mlnlsU­

ricls - eJ à cause de cela,·.peut-être - l'cAl­

munnch de la Question soclalu,. o. obtenu un 

tel succès, que pour faire tnce aux demandes 

Qul lut })arvleHnent. l'administration a dO 

faire un second tirage. 

l 'llO Ra moy. · -
BIOLIOTHf::QUC D'EDUCATION LIBER-

TAtRE.- 26, rue Tilon. Samodi 3 mars 1\ 

8 h. t t2, catJsnrlo pat• Jan vion: l'Anarohis:ne 

à travers les Ases. 
N.B. - Les conf6rences eommcncont 

o. 8 h. f ,~. La so.Ue cie Jeolure est ouverte 

tous les soirs. 

RédlgO comme toujours. d'une façon très va-

• riOe pnr les écrlvatns les plus en \'UC du parti 

socialiste. 11 ost. cette année, llustrll d'une 

mnnlèro exceptionnelle. Il contient de nom­

breux portralts, de bcau.x dessins et dos cari­

catures suggestives sur ln question sociale et 

la J>ollttque courante. Ses dessins sont dus à 

Valère Bernard, Steinlen. Grun, Moloch, Max 

Lucq,Vnlloton. ' 

Prix dU volUme aux bureaux de la cQuostfon 

sociale•, cllcz t~us les libraires et dans toutes 

los gares : 51> centimes. 
BIBLTOTHEQUE D'ETUDES SOCIALES DES 

lGAUX · - 85, rue do Courcelles. Sn medi. 

3 mars, à 8 h. lt2. Alllert Bloch : lal\Iatière 

ct ses transformations. 
Le P~t·e Peiua1·d. est en vente it la. bibllo­

thêque. 
BIBLIOTHEQUE DES TfiiMARDEURS DU 

XV·. - Samod•, 3 mars. à 8 h. it2, salle 

Gucosno, boulevard Garlbald , 5!). Co.usot·ie 

par Jo oam11rade Tonnevin. Pout-on nrrivor 

à l'ano.rchle sans passer par le colleoli-
• vtsmo. 
l,ES OUATRT~CHEl\tlNS.- Les Jibortalros 

rlet Quo.lre-Chemlnfl, Pantin, Auber,llllers. 

se rencontrt·nt lou" los samodiR et dtmnn­

cbCi. soir au loolll ho.biluel. 

SAINT-DF.~JS. - Ccrclo llbei'Lairc d'6lndca 

sociales. Tou~ les cnmnratlcs sont pr1és de 

ao trouver dimanoh., après-midi l1 ln r6u­

nion de la Plnioc. 

LA PLAINE SAtNT·DI~r-as. - Oroupo d'é· 

lude ooinlltilçs. JJimnncho, <i rnnrs à troi::. 

hcUJ'ùl ol demie, sollo lJIIt·cau, 1 f~ nvcnuo 

de J'oris. n union. 
f;ujel : l'Armc!c (IL le copito.l, 
'font' les r:arnoradcs octahatcs, r6volu­

llunn~J ca cL llbcrluJrcs HODl1DYilés. 

Pour faire de ln bonne propagande, l'ad· 

mlnistratlon a décidé d'envoyer l'exemplaire 

trnnco pour GO centimes au lieu do 75. Do plus, 

en demnndnnt par 10 ct à Jo. rots, on ne paiera 

quo 40 ccntome3 l'o.:<emplaire ct n sera. enYO)'é 

franco onze cxcruplatrcs pour 10. 

. \dresser les demandes U\'eo mandats à l'ad­

rntnistratton do la. • Question sociale • 5 bou-

levard Salnt-;\fkhel, Pàrls. ' ' 

COL~ECTION DE J..'c ALMANACH DE LA 
QUESl'lO~ ~OCIAl.E • 

J.es 10 années 7 trnncs nu lieu de 17 (Le 

prix da<; huit premières années éto.it de ., 

francs chaque). .. 

ED veate auz bureauz du "r ère reiaard " 

LES ALMA~ \CHS DU PERE PEI~ARD pour 

â~il: 1898 et 18!13 : l'oxemplaire, o.~ ; franco, 

L'ALMA~ACH DU PERE PEU\AnD pour 1894 
(sots!). 

L'AI.ttfMiACH DU Ptmr. PI.HNAI\0 pour 

1590, u.ro : O.fiO, tranéb o.oo. 

Urochurcs il 0 rr. 0 : rranco, 0 fr. 15 
l'excmplniro 

VAlUATIONS GUJ.!SDJ l'll , opio ons ancien· 

• 

nes rln Julos C.ul'~cto, l onbrlc•l n oville, t•le., 

lCCUOIIIIl•l\ VI ll l lllOiôOK llflr gru llu l'OIJ f:!O t 

J ',\N,\IICIIIJ;, pnr Llllll•ll llncJull, ' 

IJ~ SI ECI.J~ IJ AT'I'EN 1'1-:, JHI I' l', J<rov otldno 

L'At;} ti CUI,'J'UHE. pnr P . J<ropotl\ln ' 

l:'UUCA'l'IU~. \UTUill'i'l!: PA'fJ.mNELLE, pnr 

Anw·ô tilrurd , 
PATHIE ET J:\1't::RNA1'lONAL1SME, pnt 

lhunon. 
1 A GI\.\~OE nEVOLl.'TlQN, par J{ropotklnc. 

.t:.:~TRE PAYSA NS. 1mr Mlllntesta. 
PHEMIElŒ DECLARATION D'ETIEVANT. 

LE M:\CHJi'i rSME pnr Jeun Grnvo. 
LA PA~ACEt::-REVOLUTION, pnr Jean Grnvo. 

IMMOHAIXf~ DU MARIAGE, par René 

Chnughl. 
EN PERIODE eLECTORALE. crltlaue du sut• 

tragc universel par Malatesta. 

Br o :hures à 0 fr. 15; tro.nco 0 fr. 20 
re..xemplnfre : 

LES CRIMES DE DIEU, par Sél>asllen Fo.Ure. 

POURQUOI NOUS SOi\l.MES INTERNATIO­

NALISTES. publication du • Groupe des 

Etudtnnts soclnllstes, révolutionnaires tn­

t.ernaUonalistes •, 
L'INDIVIDU ET LE COM~tUNISl\lE, publica .. · 

Uon cles E. S . R. I . 

REFOHMES ET REVOLUTION, publica.l.fOtr 

des E. s. n. t 
r.USERE ET MORT ALITE, publ1catlon des 

E. S. R, I. 
. 

I.ES ANARCHISTES ET LES SYNDICATS, • 

publication des E. S. R. !. # 

Dt·oc11urc à 0. 25, fro.nco 0.35 

LES LOIS SCELERATES de 18!13-94, par 

Francis de Pressensê, un juriste et Emlle 

Pou.aet. 
L 'OHDHE P.\R L'A~ ARCHIE. pnr O. Saurln • 

1 ES TEMPS NOUVEAUX, pnr I<ropolkine. •' 

PAGES D'HTSTOJRE SOCI.\LIS'fE, po.r W"' 

Tcherkesorr. • ( 

Divers: 

OOYCOT l'AGE E'f SAOOTTAGE, rapport · de 

ln Commission de boycottage au Coligtb~ 

corporatif tenu il. Toulouse en septembre 

1897. Deux brochure5 pour 0.05. Par poste. 
l'exemplu.Ire 0.05; dix exemplaires, 0,35. 

L UEULJ.::S . NOIRES. album da dix croquis. 

d'aprils l'œuvre cle Constant Meunier, par 

Luce, pt éfacc do. Charles Albert, 1 fr. fran­

co. 1 rr. 30. 
La collection de LA $0ClALE. 1895 et 18961 

76 nutnéros, l'rochée 1 tr. !iO; franco, 8 fr. 

LE PER~ PEINARD. années 1891, 1892 1893 

?6 numéros, brocMe, 7 fr~ 50 : franco'. 8 tr: 

!.E PEHF PEINARD (nouvèlle sérla), 18!16·97, 

oz numeros. 6 rr. 
LE PERE PEINARD, 189}-!Sro. numéro 63 à 

129). 6 fr. 
MOches du P. P. nu PopUlo LE CANDIDAT 

A LA LUNE, et KIF~KlF I)OUIHQUOT, 1789· 

1898, cho.quc affiche. 0,10, les deux, franco, 

0,25. 
LA SOCIETE AU LE~DE:\f~\IN DE LA REVO­

LUTION, po.r leo.n Grave, 0 fr. 60; franco 

0 !r. 70. 
DIEU ET L'ETAT, pnr Bakounine (avec por· 

trait. 1 rr. 
COM:\lE~T I.'ETA'r ENSEIGNE LA MO~t\LE 

publication des E. S. l\. J., le vol 1 fr. 50! 

ftnnco. 1 Ct·. ?5. ' 

BJBLIOGRA~HIE DE t'A~ARCHIE, pnr Not.­

Jau, tort volume documentalro, ln-8, 5 fr. 

BULLETIN D'ABONttErnENT 

1\1 ··••••••••· ••••••·•• •••••···•··•· •• ·•• •·•••·••·•·•· ··•••·•• 

·demeurant rue .......................................• 
• 

iL" .••• ,. .... . ........................ . .. . ...... . .. . .... - . ......... , 
département .................................. . . ...... ... .. 
s'abonne rpour un an nu POre P e ina. :-. 

verso lo. somme de ................................ (t) . 

donnant droit au Réveil, à la Montre ' 

remonloir, à la Montre pour dame (biiTor 

doux dos lroi3 indications de prime) o\ 

., . l 
J lLJOU o .... ............ ..... ... .. ... pour roce voir 

la prime franco à l'adresse suivante : 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • 
1 •• ••••••••••••

 , 

••••••••••••••••••••••• ••••••••••••• ••••••••••• • ••••••••••••••••• 

(l) i · Si :oc frnno~ , pour recO\'olr un 

névcll; hult ft·unc~, pour reco\'oir une 

!Uontro. 
2· Ajouter l rr. pour recevoir ln lllh·cll 

fret nco,ton 50 cenUmos pout· reoevolr une 

fttourc. • 

- -- - -

L'lmprlmaur-Gorant, J.ou1s GU ~DIDlER 

1:.-,:, rue Montmnrtr , l'nus 
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